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RESUME 

Au cours des deux dernieres decenies, le Cameroun comme la plupart 
des pays africains a connu des changements impcrtants dans les habitudes 
alimcnt ... .11..;:;, de sa popu:Jt;.:;.1·, ...irbair.i:.. 

La crise economique aidant, ces modifications et les repercusions 
economiques qu • elles entrainent se sont accentuees sous I' ef: et conjuge de 
divers fateurs : l'exode rural, un systeme d'approvisionnement inadequat des 
villes, It: ch6mage avec pour corrollaire l'effondrement du pouvoir d'achat, la 
faible competitivite des denrees agricoles traditionnelles vis-a-vis des produits 
(notamment l~s cereales) importes. 

Cette conjonction de f acteurs entraine progressivement un abandon de 
la consommation des produits vivriers traditionnels (cereales, tL '.lcrcules) dans 
les centres urbains au profit du pain ; produit pret a l'emplo:, disponible et 
relativement ban marche. 

Les consequences economiques d'unc telle situation sont dramatiques : 
desequilibre important de la balance commercia1e due a ·'augmentation 
incontrolee de la demande de ble impcrtee, progression de · 3 pauvrete du 
monde rural par la dimunition des revenus paysans, accentuation de I' exode 
rural. Au total on observe un accroissement de la dependance alimentaire du 
pays de I' exterieur. 

Pour tenter de combattre le phenomene, les pouvoirs publics 
developpent a tr avers ce programme une approche technolo~ ique visant a 
substituer. du mains partiellement la farine de ble par la farine ~ocale dans un 
produit suffisamment peu modifie pour ne pas changer significativement 
(brutalement) les habitudes alimentaires des populations. Les i11connus d'une 
telle approche tiennent a la connaissance de l'amont agricole. a la maitrise 
technologique et la viabilite economique des solutions a adopter. 

L'examen de ces divers facteurs dans la presente etude niontre que : 

1. sur le plan de l'amont agricole : la culture des cereales (ma·is, mil, sorgho) 
est repandue sur !'ensemble du territoire pour le ma·is, et confin&e dans les 
trois provinces septentrionale pour le mil et le sorgho. La structure actuelle 
de production a dominance traditionnelle fait apparaitre des zones de 
surplus. des zones d'autoconsommation et de zones a deficit chronique. En 
plus de ce phenomene, la conjonction de divers f acteurs tels que la 
fluctuation saisonniere de la production. la forte variation des prix a la 
merci des speculateurs ne milite pas en faveur de !'implantation des unites 
de grande ta;ue. D'enormes potentialites de developµement de la 
production demeurent (notamment pour le ma·is) et peuvent etre impulsees 
par une politique volontariste de I' Etat privilegiant le role des operateurs 
prives. et mettant en oeuvre des mesures d'incitation, d'or{)anisation et de 
regularisation de la filiere. 

2. Sur le plan technologique : la production d'une faril"le locale substituable en 
partie a la f arine de ble dans les produits de bouta .. gerie est une operation 
realisable dans de petites unites industrielfes polyvalentcs basees sur 
I' emploi de la technique de decorticage du grain par frottement et 
l'util1sation des broycurs a marteaux Toutcfois, la mait(se parfaite de 
cettc technologie suppose une phase pilote d'experirnentation avant tout 
dcploiement industriei. 

1 



3. Sur le plan economique : la rentabilite des unites recommandables dans le 
cadre d'un tel programme est largement tributaire du cout des intrants 
agricoles des poss1bilites de valorisation des sous-produits et dt.: la f aculte 
qu · auront les unites a transferer a d' autres structures speci1.1lisees, les 
couts lies au stockage de la matiere premiere. 

Dans tous les cas. la reussite d'un tel programme sera fon..:tion de la 
capac1te des autorites publiques a mettre en oeuvre de maniere ef ficace, une 
puhtique volontaristc visant, en amont !'organisation, la protection et la 
promotion de la filiere, et en aval des mesures de soutien aux: unites de 
transformation creees. 
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CONCLUSIONS GENERALES 

Les principales conclusions qui se degagent de l'etude sont les 
sui'lantes: 

1 . Parmi les cereales locales, le ma"is seul semble offrir actuellement les 
me!lleures perspectives de reussite pour un programme de farines 
composees. Plusieurs raisons peuvent expliquer une telle situation : 

une production couvrant !'ensemble du territoire national avec de 
fortes potentialites regionales de developpement des disp .... nibilites. 

une meilleure possibilite de valorisation des sous-produits, en 
l'occurence l'huile de germe de ma"ic;, dans une unite a petite echelle ; 

une meilleure adaptabilite de la qualite de sa f arine en panification ; 

une valeur nutritive fort appreciable. 

2. A'.J regard des exigences qualitatives du produi~ fini (farine panifiable), les 
solutions technologiques du type "artisanal" ne semblent pas appropriees 
pour un tel projet. II importe done de privilegier des solutions plus evoluees 
et par consequent plus onereuses. le niveau d'investissement optimum est 
compris entre 50 et 60 millions avec une importante infrastructure de 
stock age. 

3. Envisager le melange systematique des farines locales a la farine de ble au 
sein des minoteries contribuerait a rencherir le cout de la forine composee 
produite et a reduire d'autant les possibilites de rentabilisation du projet. 

4. Au regard des conditions actuelles d'approvisionnement en intrants 
agricoles et d~ vente des produits transformes, la rentabilite d'une petite 
unite de transformat:on est penalisee par : 

le prix eleve de la matiere premiere (ma·is, sorgho, mil) ; 

la lourdeur des immobilisations de stockage indispensables pour 
securiser les approvisionnements de l'unite. 

le niveau de prix de la farine de ble import,fo de1erminarit ainsi un prix 
de vente plafond pour des farines locale5 competitives. 

5. La valorisation des sous·produits (sons, tourteaux, huile de germe) est une 
donnee cssentielle pour la rentabilite des options technologiques adoptees. 
On s'en rend compte aisement en observant comparativeml:nt les resultats 
degages par une unite de mouture du ma·is qui a la possi'Jilite d'extrairn 
l'huile de germe et ceux de l'unite sorgho qui n'en n'a pas. Le differenti1~1 
sur le niveau des ventes est de l'ordre de 14 %. 

6. Le stockage constitue actuellement l'une des principales insuffisanc~s de 
l'organisatio"l de la filiere cerealiere au Cameroun. Les pertcs occasionnees 
par un mauvais systeme de conservation demeurent assez elevees : 20% 
pour le mil/sorgho contre 30% pour le ma·is. Une amelioration du systcme 
actuel de stockage notamment par la diffusion du systeme ameliore de 
stock age traditionnel dans lcs cribs permettrait d' accroitre sensiblement la 
production disponible, de stabiliser les prix des cerealcs et enfin de 
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diminuer le cout des investissements des unites de transformations par la 
reduction des immobilisations de stockage. 

4 

7. II en decoule une necessite d'organisation, de protection et de promotion 
de la filiere dans son ensemble. Le mecanisme de perequa1.ion deja adopte 
par les pouvoirs publics dans le cadre de la Nouvelle Politique Agricole 
(NPA) permettrait, en cas de fonctionnement correct, de degager des fonds 
pour le developpement de !'infrastructure de stockage, le financement des 
facteurs de production, !'harmonisation du controle qualite des produits 
importes. 

Le soutien aux unites de transformation se traduirait par des mesures 
reglementaires specifiques prevues dans la legislation du pays : code des 
investissements, acces aux domaines industriPls par exemple. 
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RECOMMANDATIONS GENERALES 

Au regard de ce qui precede, les mesures envisageables sont les 
suivantes : 

1. Amelioration du fonctionnement du mecanisme de perequation et l'etendre 
sur I' ensemble des cereal es pour degager les fonds necess9ires au 
developpe!llent de !'infrastructure de stockage et au financement des 
facteurs de production (semences, engrais, intrants divers). 

2. Institution d'un contr61e qualite systematique des farines importees suivant 
des normes contraignantes. Cette mesure non tarifaire viserait d'une part a 
renforcer la protection du marche national et d'autre part permettrait de 
definir un standard de qualite de farine de froment, tolerante poUi les 
melanges avec les farines sans gluten. Dans une situation ou l'origine et le 
taux d'extraction de la farine de ble ne sera!ent pas contr61es, une 
incorporation systematique de 10 a 15 % de farine locale dans le pain 
pourrait alterer sensiblement sa qualite et compromettre son acceptabilite. 

3. Soutien aux unites de transformation par des mesures icglementaires 
specifiques de la legislation en vigueur, pour alleger les charges des 
entreprises et leurs couts d'investissements : avantages specifiques du 
code des investissem.mts, acces aux domaines industriels amenages. 

4. Mise en place par un programme pilote d'experimentation associant les 
promoteurs prives pour : 

tester la solution technologique proposee ; 

definir un standard de qualite pour la matiere premiere et les produits 
finis ; 

definir un modele d'approvisionnement et un concept de management 
pour les unites preconisees ; 

et rassurer les utilisateurs (boulangers) par la formation et le 
perfectionnement. 

Dans cette optique, quatre sites offrent actuellement un bon champ 
d 'experimentation du programme pilote : 

Garoua : pour les atouts qu'elle offre en matiere: 

* d'infrastructurP. de recherche (IRA) 

* de capacite de stockage (Office Cerealier) 

* de potentiel de production (ma"is/sorgho), notamment dans la vallee 
superieure de la Benoue en aval du barrage de Lagdo. 

Ngaound~re pour : 

* valoriser l'expert;.;t: iechnologique de l'ENSIAAC ; 

* exploiter le potentiel de production qu'offre la region; 
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* elaborer des elements de comparaison avec une logique industrielle 
differente symbolisee par MAISCAM. 

Le Nord-Quest pour : 

* valoriser les enormes potentialites de production de ma"is de la region ; 

* capitaliser !'experience des boulangeries de la region dans !'utilisation 
de la f arine com po see ; 

* les specificites culturelles et linguistiques de cettQ province 
anglophone. 

Yaounde, 

* Comme zone de grande consommation de farine panifiable et de forte 
concentration humaine, 

* et beneficiant d'une infrastructure de recherche specialisea constituee 
par le Centre de Nutrition, l'IRA, l'Universit~ de Yaounde. 

5. PROBLEMATIOUE DE PROMOTION DES PROJETS PAR LES JEUNES 
DIPLOMES 

Le niveau d'investissement semble assez eleve et pourrait rendre les 
projets peu accessibles aux jeunes diplomes et sans ernplois ; groupe qui 
se caracterise generalement par une carence chronique de capitaux propres 
capables de les credibiliser aupres des institutions financieres. 

Leur implication serait plutot aisee aux niveau de l'amont agricole 
(production, stockage, transport). 

Dans cette perspective, les problemes d'acces aux credits appropries (taux 
et duree) et autres facteurs de production (terres cultivables, semences 
ameliorees, engrais et intrant divers) constituent autant de prealables pour 
escompter des resultats significatifs. 

Par contre, si les conditions de viabilite des projets sont remplies (cf 
mesures deja envisagees plus haut), ii conviendrait d'inciter les 
investisseurs prives a exploiter cette opportunite. 

La egalement se pose le probleme d' acces sur et facile aux credits 
bancaires, a des conditions souples et des taux d'interets raisonnables. 
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INTRODUCTION GENERALE 

I- CONTEXTE GENERAL DU PA VS 

1 .1 HISTORIOUE 

De l'indapendance jusqu'aux annees 1984/1985 le Cameroun a 
beneticie de la bonne tenue des cours des matieres premieres (cacao. cate, 
coton. petrole) pour realiser d~s performances assez remarq Jables au plan 
economique. De 1977 a 1985 le taux de croissance de l'econon :a se situait au­
dela de 7 % par an. Au cours de cette periode taste : 

les investissements publics ont augmente beaucoup plus r:ipidement que 
les investissemePts prives et la part de l'Etat dans le volume total des 
investissements est passe d'un cinquieme en 1979/1980 a 1 /3 en 
1984/1985 soit 6. 7 % du PIB ; 

le secteur des entreprises publiques. domine par les agr o-industries, en 
pleine expansion representait 12,5 % de la formation brute du capital fixe 
en 1984/1985 soit 2,5 % du PIB ; 

malgre !'augmentation considerable des depenses publiques, le 
gouvernement a maintenu un budget equilibre jusqu'au mi:ieu des annees 
80. 

enfin. les emprunts exterieurs sont maintenus a un niveau assez modere et 
ont represente moins de 40 milliards de F CFA jusqu'en 1984/1985. 

La baisse des prix des principaux produits d'exportation du pays libelles 
en dollars (petrole, cafe, cacao) et la depreciation du dollar en 1986 ont fait 
apparaitre d'importantes faiblesses structurelles dans l'econom!e et ont plonge 
celle-ci dans une profonde recession. Des 1986/1987 la balance de paiement a 
enregistre un deficit de 190 milliards de FCFA (soit 4.8 % du PIB), alors que 
l'excedent enregistre l'annee precedente equivalait a 1, 7 % du PIB. On assiste 
aussi a une baisse drastique des recettes publiques entrainant une forte 
degradation des finances publiques. 

L'arret de la croissance economique est constate en 1985/1986 et la 
recession amorcee en 1986/1987 se poursuit jusqu'alors : le PIB a diminue 
d'environ 13 % entre 1986 et 1990 et continue encore aujourd'hui d'evoluer 
tres en-dec;:a de ses performances anterieures avec pour corollaire, la baisse des 
principaux indicateurs economiques comme l'epargne publique et privee, la 
FBCF, l'emploi etc ... 

Les differents secteurs de l'economie ont concurremment marque une 
importante recession tandis que le budget de l'Etat, principal moteur de 
l'economie, subissait une amputation proportionnelle a l'ampleur du phenomene. 

Cette conjoncture economique tres difficile a amene l'EtC!t a adopter des 
rnesures de stabilisation et de relance economique, marquees par la signature du 
premier accord du PAS avec le FMI en Septembre 1988. 

Les principaux objectifs du PAS se resument en quatre points : 
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1. l'assainissement des finances pui>liques et le retablisseme:nt des grands 
equilibres macro-economiques ; 

2. la rehabilitation du secteur public et parapublic avec la diminution des 
subventions de I' Etat. qui entend se desengager du secteur productif ; 

3. la promotion du secteur prive. appele desormais a jouer le role de moteur 
principal de la croissance economique ; 

4. et la reallocation ries investissements dans le sens d'une part plus 
importante du secteur prive dans la FBCF sans pour autant que 
I' investissement diminue. 

1.2 OBJECTIFS DU GOUVERNEMENT EN MATIERE INDUSTRIELLE ET 

PLUS PARTICULIEREMENT DANS LA FILIERE CEREALES 

Les objectifs du gouvernement en matiere de developpement industriel 
se precisent dans le plan directeur d'industrialisation du Cameroun elabore avec 
l'aide de l'ONUDI et approuve en 1989. Les principaux objectifs sont: 

la valorisation des ressources natureiles a la fois pour la satisfaction des 
besoins essentiels et pour assurer l'equilibre des comptes ex!erieurs; 

!'integration sectorielle. intersectorielle et regionale du !issu industriel 
national; 

et le devcloppement des PME. 

Dans cette optique. le secteur agro-industriel et notamment le sous­
secteur cerealier. compte parmi lcs priorites gouvernementa!es parce qu'il 
represente un des maillor.s importants de la strategie de consoliu3tion de l'auto­
suffisance alimentaires du pays. 

Les besoins cerealiers totaux annuels du Cameroun se situent autour de 
1, 1.million de tonnes, dont 470.000 t commercialisees. La prod1.:ction nationale 
disponible ne couvre que 100.000 t et le solde (370.000 t) est irT'porte pour une 
valeur globa!e de 28 milliards de FCFA. 

On estime que d'ici l'an 2.000 la facture des importations des aliments 
s 'elevera a 90 milliards de FCF A si rien n 'est fait pour corriger la tendance 
actuelle. 

Face a cette situation les efforts des Pouvoirs Publics portent 
esscntiellement sur : 

le developpement de la production nationale par la valorisation du potentiel 
de production existant pour les grands groupes de cerealc. s consommees 
dans le pays (ble, ma·is, riz, mil et sorgho) ; 

I' .Jmelioration du dispositif de collecte et de stockage pour securiser les 
achats a la culture ; 

la misc en oeuvre d'une politique de perequation permettant de degager 
des fonds pour le developpement de la culture du ble dan:., des zones ou 
lcs possibilites de production sont prouvees (Nord-Quest et ;)laine de Maga 
dans le Nord) ; 
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la reduction des importations de la farine de ble par !'encouragement de 
!'utilisation des farines composees {ble c.t farine non ble locale) dans la 
panification. 

II faut dire que l'interet du gouvernement pour !'utilisation des farines 
composees en boulangerie remontc du debut des annees 80 avec !'elaboration 
du Ve plan quinquennal de developpement economique et social. Le Ve plan qui 
couvre la periode 1981/1986. mentionnait "qu'il y a lieu d'experimenter et 
generaliser I' introduction des farines composees au Cameroun". Depuis lors 
plusieurs etudes et travaux de recherche ont ete engages dans cette direction. 
dont les plus importants sont : 

les etudes realisees par la FAQ entre 19A1 et 1984 dans le cadre du projet 
CMR/78/013 d'appui a l'Office Cerealier • ; 

et les travaux de l'ENSIAAC de Ngaoundere menes dans le cadre d'un 
programme de recherche-developpement. finance par I' A Tl, des Etats-Unis 
d • Amerique. 

Malgre les conclusions encourageantes auxquelles ces differentes etudes 
ont abouti, elles n'ont malheureusement pas ete jusqu'alors suivies d'actions 
concretes d'envergure nationale. 

La presente etude qui porte sur les perspectives de developpement du 
secteur de boulangerie a partir des farines locales s'inscrit certainement dans ce 
processus engage ii ya plus d'une decennie. 

Les objectifs du projet tels qu'ils apparaissent dans les termes de 
reference visent entre autres a reduire !'impact de la forte demande des produits 
de boulangerie sur les importations de ble et de farine de froment afin : 

1- de creer une val ::mr ajoutee a la production agricole locale; 

2- de limiter les impcrtations de ble et de farine de froment; 

3- et enfin creer de nouveaux poles d'emplois dans la filiere de l'agro-industrie 

II- METHODOLOGIE DE L'ETUDE 

Pour atteindre les objectifs decrits dans les termes de reference, l'etude 
a ete menee en cinq phases : 

1 ere phase : lnventaire des resultats de la recherche et des experiences 
sur la formulation des farines composees panifiables a base des cereales locales 
(mil, sorgho, ma·is) 

le travail mene ici est base essentiellement sur la recherche 
documentaire et vise a recenser les technologies et les formulations exi-tantes. 
Les resultats de ces investigations ont par la suite determine les categories de 

1. Ce projet a fait l'objet de deux missions des experts de la FAO : la lere en 
1981 dirigee par M. ABECASSIS et la seconde en 1984 portant sur 
!'identification des possibilites d'un programme farines composees dans le 
Nord-Cameroun. 
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cereales vers lesquelles s'est orientee l'etude de l'amont agrico'e prevue a la 
seconde phase de l'etude. 

2eme phase : Etude de la filiere • cereales. 

Les investigations ici se sont limitees aux cereales lo~ales pouvant 
rentrer dans la formulation des farines composees panifiables, en !'occurrence 
celles qui ont deja abouti a des resultats exploitables en boulangerie : mais, mil 
et sorgho. · 

Pour chacune de ces cereales nous nous sommes atteles a: 
1. !'identification des principales zones de production et la sai,onnalite de la 

production ; 

2. !'evaluation de la production et du potentiel de production par zone ; 

3. l'etude du mode de culture, des facteurs agro-ecologiques limitants, et des 
methodes de conservatio~ post-recolte ; · 

4. !'analyse du systeme de commercialisation et les prix: 

• les principaux agents de la filiere ; 

• les prix et les facteurs qui commandent leur evolution ; 

10 

• le traitement des 
commercialisation. 

produits tout au long de la chaine de 

5. enfin a l'etude des utilisations actuelles des produits : 

• consommation humaine ; 

• alimentation animale ; 

• et autres utilisations industrielles . 

Ce volet de I' etude a permis : 

d'evaluer les disponibilites en cereales et le potentiel de developpement de 
la production ; 

de cerner les conditions de developpement de la production; 

de cibler eventuellement les poles de developpement des futures unites de 
production de f arines ; 

en fin de fa ire des propositions de taille optimale pour les futures unites au 
regard des disponibilites en cereales appropriees. 

Phase 3 : L'etude technologique 

Dans cette phase, ii a ete mis a contribution les resultats de la recherche 
obtenus dans les institutions nationales specialisees et les experiences 
developpees dans d • autres pays africains. A ce titre nous nous sommes 
interesses particulierement aux resultats des etudes, enquetes, analyses, essai$ 
et tests pratiques obtenus dans le domaine des farines composees, ainsi que les 
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solutions technologiques deja eprouvees en matiere de fabrication des farines 
composees. Cette demarche a abouti a : 
1) I' identification des problemes lies a la fabrication des farines composees 

(cereales) et a la c!iffusion du produit aupres des boulangers ; 

2) la definition des cahiers des charges des intrants (cereales locales) ; 

3} la definition des cahiers des charges des produits a fabriquer ; 

4) enfin, les technologies de r;. Jduction d1ffusables a une echelle injustrielle 
(procedes de fabrication, resultats des essais pilotes, profit des 
equipements de base ... ). 

Phase 4: L'etude d'ingenierie 

L'etude d'ingenierie des uuites pilotes s'est appuyee sur les resultats 
obtenus a l'issue des trois premieres phases precedentes, pour definir la 
configuration standard des urutes pilotes. lei nous avons privilegie les solutions 
technologiques proposees par les ingenieurs locaux et necessitant des 
equipements dont une bonne partie peut etre fabriquee sur place. 

Phase 5: L'etude financiere du projet pilote 

Cene partie de l'etude a porte sur le chiffrage du projet et a l'examen 
des conditions de sa viabilite financiere et economique. 

L' etude est structuree en cinq chapitres : 

CHAPITRE I: 

CHAPITRE II : 

CHAPITRE Ill : 

CHAPITRE IV : 

CHAPITRE V: 

ETUDE DE L'AMONT AGRICOLE (MAIS, 
MIL/SORG HO). 

TECHNOLOGIES DE TRANSFORMATION DES 
CEREALES LOCALES (MAIS, MIL/SORGHO) 
EN FARINE PANIFIABLE. 

CAPACITE DU MARCHE ET DIMENSIONNEMENT 
DE L'UNITE. 

CONCEPTION TECHNIQUE DE L'UNITE 
(INGENIERIE>. 

EVALUATION FINANCIERE DU PROJET. 
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CHAPITRE I: 
ETUDE DE L'AMONT AGRICOLE 

(MAIS, MIL/SORGHO) 
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INTRODUCTION 

l' ob jet de ce chapitre est de faire I' etat de la situation des cereales au 
Cameroun a partir de !'analyse des fonctions ecor•omiques telles qu'elles se 
presentent entre la production et la consommation de cette denree de base : la 
production, la collecte et le regroupage, la transformation, la redistribution et la 
consommation. Ceci dans la perspective d'evaluer les potentiels de production 
de ma"is et sorghos au Cameroun pour mener des orojets de : 

substitl.ltion de cereales locales au ble dans la preparation du pain ; 

la creation d'une gamn:ie de produits prets a l'emploi a base de cereales 
locales. 

l' etude presente ainsi un diagnostic de la situation actuelle de la filiere 
des cereales au CamerGun tant qualitativement que quantitativement, les 
principaux f acteurs favorables et les contraintes au developpement de cette 
filiere. 

LES METHODES D' ANALYSE ET LE PLAN DE L 'ETUDE 

A partir d'une analyse documentaire completee par une serie d'enquetes 
dans les principaux centres de production 6t de consommation, l'etude dresse la 
situation actuelle de la filiere cereales au Cameroun (disponibilites et potentiel de 
production) en mettant en evidence : 

1- Les principales zones de production et le calendrier de production. 

2- La production et le potentiel de production par zone. 

3- le mode de culture, les facteurs agro-ecologiques limitants et les methodes 
de conservation post-recolte. 

4- Le systeme de commercialisation et les prix : 

les principaux agents de la filiere ; 

les prix et les facteurs qui commandent leur evolution; 

le traitement du produit tout au long de la chaine de 
commercialisation ; 

5- Les utilisations actuelles du produit : 

consommation humaine ; 

alimentation animate ; 

et autres utilisations industrielles. 

6- Les conditions de developpement de la production avec !'implication entre 
autrcs des jeunes diplomas. 

L' etude se Ii mite au ma·is. mil et sorgho ; cereal es dont la valorisation 
semblerait interessante dans un programme de farines composees panifiables. 
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I- LA PRODUCTION ET LE POTENTIEL DE PRODUCTION DU MAIS 
AU CAMEROUN. 

La production de mals au Cameroun est surtout concentree dans les 
provinces de l'Ouest, du Nord-Oucst, de l'Adamaoua et du Nord. Cette 
production se fait suivant le systeme de culture paysanne manuelle associee a 
d · autres cultures. 

1.1 LES CONTRAINTES ET LES ATOUTS TECHNIQUES DE LA 

PRODUCTION DE CEREALES AU CAMEROUN. 

Les contraintes et les atouts techniques de la production de cereales 
relevent essentiellement de la diversite des situations climatiques qui 
caracterisent le pays. Chaque situation climatique (latitude, altitude ou 
pluviometrie) a un impact direct sur le niveau de production. Le tableau 1 de la 
page 18 d!"esse les caracteristiques des grands types de climat du Cameroun 
(temperatures, niveaux de pluviometrie, duree des saisons, deficit de saturation 
et niveau moyen d'altitude) tandis que le tableau 2 recapitule les limitations 
qu'ils entrainent pour la culture du ma"is. 

1.2 LES PRINCIPALES ZONES DE PRODUCTION ET LE CALENDRIER DE 

PRODUCTION DU MAIS. 

Les sources de reference utilisees pour etablir la situation des zones de 
production au niveau du pays sont : 

Recensement agricole de 1984 MINAGRllONRA, publie en 1987; 

Enquete agriccle campagne 1986-1987 MINAGRl/OEAPA ; 

Enquetes agricoles 1985 a 1989 MINAGRl/DEAPA, publie en 1991; 

En plus de la prudence a observer dans !'appreciation des donnees 
statistiques, ii faut tenir compte que les conditions de production different d'une 
region a l'autre, le ma"is etan! generalement cultive en association a des densites 
tres variables. 

Le recensement agricole le plus recent datant de 1984 indique que : 

les 2/3 des exploitations agricoles du pays pratiquent la culture du ma·is ; 

pres des 2/3 des exploitations pratiquant la culture du ma·is se trouvent 
dans les provinces de l'Ouest, du Nord-Quest, tie I' Adamaoua et du Nord 
et elles representent pres de 75 % des superficies cultivees. 

la superficie moyenne comprenant du ma·is par exploitation est d'environ 
0,5 ha. 

la proportion de la superficie avec ma·is semee relativP.ment dense (plus de 
5500 plants/ha) est de l'ordre de 60 % en moyenne nationale, et elle 
atteint 70% et plus dans les provinces de forte production de ma·is telles 
que l'Ouest et le Nord-Quest. 

La carte n ° 1 permet de situer la part de la superficie portant du ma·is dans 
la superficie developpee totale. 
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Tahlrau l : Le~ grands types de dlmats du Cameroun. 
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1.3 CARACTERISATION ET CALENDRIER DE PRODUCTION DES 

PRINCIPALES REGIONS MAISICOLES DU CAMEROUN. 

Le ma"is est cultive au Cameroun dans des con:titions ecologiques tres 
diversifiees. L'evaluation des contraintes et des potentialiLes de production peut 
se faire selon une c!ifferenciation basee sur les six grands types de conditions de 
cultures rattachables aux grands ensembles climatiques. Ces six ensembles sont 

1 . la zone de culture rattachee au climat soudano-sahelien ; 

2. la zone de culture du climat soudano-guineen ; 

3. la zone de culture du climat tropical de transition (Adamaoua) 

4. la zone de culture du climat camerounien des montagnes; 

5. la zone de production du climat subequatorial ; 

6. la zone de production du climat camerounien de basse altitude. 

1.3.1. LA ZONE DE CULTURE DU CLIMAT SOUDANO-SAHELIEN. 

Cette zone correspond a la partie mer;Jionale de la province de 
!'Extreme-Nord, exactement au sud de l'isohyete 800 mm (niveau de Maroua). II 
est possible ici de pratiquer la culture pluviale du ma"is, mais dans les conditions 
vraiment precaires et relativement aleatoires. 

La saison pluvieuse est generalement courte (3 a 4 mois) et impose ainsi 
des varietes a cycle court (90 jours entre semis et recolte) et un calendrier 
agricole serre. 

Les semis sont generalement realises dans la seconde moitie de JUin et la 
recolte au debut du mois d 'octobre. Les deficits pluviometriques a craindre en 
cours de culture sont susceptibles de se manifester avec une frequence notable. 

L'humidite atmospherique, tres faibte -ta :majeure 'Partie ··de t'anne£;· eree 
des conditions phytosanitaires tres favorables. Les attaques des champignons et 
des insectes parasites ne constituent pas un facteur limitant a la proauction. II 
n'y a i:.as de problemes particuliers de sechage qui peut se faire sur pied. 

Les r.ontraintes et les techniques dans cette zone sont a peu pres 
identiques a la region limitrophe au Sud correspondant au climat soudano­
guineen. 

1.3.2 LA ZONE DE CULTURE DU CLIMAT SOUDANO-GUINEEN. 

Cette zone correspond a la Province du Nord. Elle est propice a la 
ma'isiculture, la pluviometrie etant suffisante (900 mm a 1.000 mm a Garoua) et 
les risques de deficit moins a craindre. 

La saison des pluies est deja assez longue (5 a 6 mois), cependant, les 
varietes a cycle court (90-100 jours) donnent de bons resultats. 

Le ca!,~ndrier agricole est moins serre et les semis peuvent intervenir des 
la premiE:re quinzaine de mai, les recoltes des la mi-Aout. 
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La encore, au moins vers la partie nord de la province, les conditions 
phytosanitaires sont bonnes. Au sud rte la province, !es champignons 
commencent a se manifester mais leur incidence est negligeable. Le sechage 
co·incide avec le debut de la saison seche. 

La province du Nord, avec les possibilites de production irriguee qu'offre 
la vallee superieure de la Benoue en aval du bar.age de LAGOO, representeront 
le meilleur potentiel de developpement de la production cerealiere lorsque les 
amenagements hydroagricoles seront termines. 

Les varietes selectionnees par l'IRA et actuellerr1ent vulgarisees dans 
cette region sont : 
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CMS 8501, CMS 8704, CMS 8806, CMS 9015et TZPB-SR. 

Les tableaux 3 et 4 presentent quelques caracteristiques quantitatives et 
qualitatives des varietes de ma"is selectionn3es pour cette region tandis que le 
tableau 5 donne une idee des couts moyens approximatifs de production. 

Dans les conditions de management intensif, le cout de production du 
ma"is dans cette zone, calculee sur un rendement moyen de 5 t/ha, se situerait 
autour de 24 F/kg pour les varietes sclectionnees. 



TABLEAU 3 : CARACTERISTIOUES OUANTITATIVES ET QUALITATIVES DE 
QUELOUES VARIETES DE MAIS SELECTIONNEES PAR L'EOUIPE NCRE/IRA 

POUR LA SA VANE DE BASSE Al TITUDE DU NORD - CAMEROUN. 
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~ -ii ID ., 

7 fJr.ne .fa crus "'"""""'" -..... I~ ~ ~ 

4 Paa.»'.~~ .. ::oe :!55 :r. 

9 T i::r..: en ;.p;fln1 ~ \ -.15 ~ ... 7_40 6.l! ".F 

0 fe;yur e!l .a::-~,-;, f>llj7 -:.!5 ,., ,_J5 ~_s.,. 

" T.::r..r e~ -.rt"(t1!'1C. {; 9 -ii :1\1~ 9.~ 1•).90 Lt~ 4.9 

·- C· • ._'c: ,(':'n:S ·',Jt".;L: ·;:~:>t:ic ~l>S Su-~~ ,0.5; •7-!5 ~~,,. 

:J c .. ..::c '.:mii rr.ir·~·:: 100.10!5 ;1_6.!>' 'I0-95 ~9S :t~iIS 
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N .B. Informations n°(6.7,8.9,10, ll ,) sont obcenues aupres de la Section Technologie Post­
recolte. IRA Garoua. 
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TABLEAU 4 : CARACTERISTIOUES DE QUELQUES VARIETES DE MAIS 
SELECTIONNEES PAR l'EOUIPE NCRE/IRA POUR LA SAVANE DE BASSE 

Al TITUDE OU NORD-CAMEROUN. (1985-1992). 
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TABLEAU 5: COUTS MOYENS APPROXIMATIFS DE PRODUCTION D'UN 
HECTARE DE MAIS DANS LA PROVINCE DU NORD CAMEROUN. 

("MANAGEMENT INTENSIF") 1989 - (SOURCE: AGRONOMIE CEREALES NCRE. 
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1.3.3. LA ZONE DE PRODUCTION DU CLIMAT TROPICAL CE 
TRANSITION. 

Cette region correspond a peu pres .i la province de I' Adamaoua. C'est 
une variante du climat precedent, influence par le relief du plateau de 
I' Adamaoua. 

Avec une altitude moyenne de 1 100 m et une pluviometrie deja 
abondante, I' Adamaoua presente un climat (et des sols) favorables a la culture 
du mais. 

La saisGn des pluies dure pres de 7 mois et perrnet des semis (mi-avril a 
debut mail assez etales, avec des variete3 qui a cette altitude ont un cycle 
semis-recolte a maturite de 120 a 140 jours. 

La recolte intervient avant la fin des pluies et ii est necessaire de prendre 
des precautions pour le sechage en dehors du champ. 

Les maladies cryptogamiques commencent deja a se manifester, 
notamment la rouille americaine (Puccinia Polypora} et l'helminthosporiose 
(helminthosporium maydes et H. turcicum). 

Les varietes cultivees dans cette region sont les memes que pour la zone 
du climat soudano-guineen de la Province du Nord. 

1.3.4. LA ZONE DE PRODUCTION DU CLIMAT CAMEROUNIEN DES 
MONT AGNES 

Cette zone correspond aux Provinces du Nord-Quest, de l'Ouest P.t de la 
partie Nord des Provinces du littoral et du Sud-Quest (autour d'une ligne 
passant par Mamfe et Nkongsamba). 

C'est une zone qui beneficie d'une variante d'altitude elevee du climat 
subequatorial ou guineen forestier. Elle concerne des altitudes superieures a 
1000 metres. la temperature y est moderee et la luminosite elevee. 

La pluviometrie est ici abondante (de 1,8 a 2,8 m) et meme parfois 
excessive (plus de 3 m) a certaines periodes. Elle s'etale sur 8 a 9 mois. II n'y a 
qu'une seule saison seche. 

Les variates ont des cycles semis-recolte pouvant varier avec !'altitude. 

Les varietes locales sont largement repandues, mais depuis quelques 
annees, ies services de vulgarisation tentent d'introduire certains composites 
selectionnees par l'IRA notamment les varietes COCA, KASSAI, EKOl\'A WHITE, 
EKONA YELLOW et BACOA. 
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1.3.5. LA ZONE DE PRODUCTION DU CLIMAT SUBEQUATORIAL. 

I 

I 
Cette zone de production correspond aux provinces du Centre. du Sud, I 

de I' Est et a la partie meridionale de la province de I' Adamaoua. 

le climat de cette zone est en fait une variante d'altitude moyenne (700 I 
m) du climat guineen forestier preponderant autour de l'Equateur et 
particulierement sur la Cote Ouest Africaine. 

la pluviosite est suffisante (1500 mm) et S\Jffisamment etalee (7 mois I 
pluvieux et 3 a 5 mois int~rmediaires encore assez arrases) pour permettre deux 
cycles de culture. Ceci d'autant plus qu'une petite saison seche apparait 
generalement en juillet-aout. en plus de la saison seche de decembre-Janvier. I 

Les varittes utilisees ont un cycle analogue a celui de la zone du climat 
camerounien des montagnes : 105 a 115 jours entre semis et recolte. I 

Pour cette zone forestiere, l'IRA, dans le cadre du projet NCRE (National 
Cereals Research and Extension projet), a mis au point six varietes, toutes I 
differentes quant a la longueur de leur cycle, la couleur de leurs graines, et leur 
rendement potentiel (Tableau 6). T outes ces varietes sont tolerantes a la 
maladie de la striure. En premiere campagne, le producteur peut choisir 
n'importe laquelle des sept varietes. En deuxieme campagne, ii est conseille I 
vivement les varietes a cycle court (mains de 100 jours) qui ont la possibilite 
d • atteindre la maturite avant I' arrivee de la grande saison seche de janvier. Les 
varietes a cycle long {pius de 100 jours) ne peuvent etre cultivet,;s avec succes I 
en deuxieme campagne que si les semis se font tres tot. 

Dans cette zone les rendements sont dans !'ensemble plus faibles qu'en I 
climat soudano-guineen (province du Nord). Les couts de production (Cf tableau 
7) sont aussi plus eleves et avoisinent 45 F/kg. 
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TABLEAU 6 : DESCRIPTION SOMMAIRE DES VARIETES DE MAIS MISES AU 
POlrJT PAR L'IRA POUR LA ZONE FORESTIERE DU CAME:lOUN. 

V:ir11.:.rcs 1.nn~u.:ur Ju qdc: c.~kur Jes gr.unc=- C;an~~n.: Jc: .:uliurc: R. Jc..~nl'' en s&1.tla•n 
IJOUr.I I h nn.:s. 'ha1 
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Tableau 7 : Cout des faeteurs de production d'une parcelle de mais en zone forestiere. 
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1.3.6 LA ZONE DE PRODUCTION DU CLIMAT CAMERCUN!EN DE BASSE 
ALTITUDE. 

Cette zone de production correspond au Littoral Cam~rounais (Sud de la 
pro·Jince du Sud-Quest, toute la region c6tiere de Douala a Carnpo). 

Son climat correspond a une variante cotiere de basse altitude du climat 
guineen forestier. La pluviornetrie est abondante (plus de 2 m) voire excessive 
(4 m ou davantage), la duree de la saison des pluies allant de 9 a 12 mois, la 
saison seche etant reduite a un mois au plus. 

Les varietes utilisees ici ont un eye.le analogue a celui des "arietes du 
climat subequatorial. 

Les conditions de la culture (dates et parasitismc) so.it analogues a 
celles du climat subequatorial vues precedemment. Cependant, la realisation 
d'un second cycle est rendue tres difficile lorsque la pluviosite devient excessive 
pour le mals (les mois les plus pluvieux sont a plus de 4000 mm, soit plus de 3 
m d I eau par an environ), la nebulosite etant egalement tres irr.portante et 
l'humidite atmospherique tres elevee. En consequence, le parasitisme y est 
aussi tres important. 

1.3. 7 CALENORIER AGRICOLE 

Le tableau ci-apres donne un recapitulatif du calcndrier agricole du ma·is 
sur !'ensemble du pays. On peut ainsi constater que grar.e a sa variete 
clima~ique, la recolte du ma·is peut s'etaler de Juin a Decembre au Cameroun, 
avec les mois de Juin/Juillet et Novembre/Decembre comme periodes de forte 
production. 
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CAtENORIER AGRICOLE POUR LA CULTURE OU MAIS. 
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1.4 LA PRODUCTION ET LES MODES DE PRODUCTION DU MAIS. 

A !'image de !'agriculture camerounaise, la production mai·sicole se fait 
distinctement suivant les modes traditionnel et moderne. 

1.4. 1 LE MODE TRADITIONNEL. 

A l'heure actuelle, plus de 95% du ma"is produit au Cameroun se fait 
suivant ce systeme de culture. Elle se pratique generalement dans des 
exploitations individuelles en culture manuelle, sur des parcelles de petites 
dimensions en culture associee. Les autres plantes associees au mars varient 
suivant les grandes zones de production. Les fumures minerales sont quasi 
nulles en zone forestiere et tres insuffisantes dans les autres regions (a l'Ouest 
notamment). 

La culture se fait a chacune des deux saisons de culture dans la zone 
forestiere (Est, Centre, Sud et Littoral) avec une importance plus grande des 
productions de premiere saison. La culture vient chaque annee sur defriche ou 
jachere de longue duree. 

Dans le Nord-Quest et l'Quest, l'essentiel de la production provient de 
semis de premiere saison plus ou mains etales. Une seconde periode de culture 
est possible dans certaines situations (bas-fonds, tres bonnes terres a bonne 
retention de l'eau, etc ... ). II v a tres peu de jacheres et les cultures sont 
pratiquement continues. 

Dans les provinces septentrionales, ii n'est possible de pratiquer qu'une 
seule culture en raison de la pluviometrie fimitee. Les trois principaux "itineraires 
techniques" de production sont la culture manuelle integrale, la culture attelee 
et la culture mixte, motorisee et attelee. Les rendements moyens obtenus en 
ma·is sont respectivement de 1,5 - 2,5 et 3 t/ha. 

Le tableau 8 donne une idee du nombre d'exploitations cultivant du 
ma·is. Pres de 800.000 exploitants cultivent du ma·is sur !'ensemble du pays. 

Le tableau 9 precise le niveau de la production commercialisable 
(production apres deduction des pertes) qui se situe autour de 370.000 tonnes 
dans le secteur traditionnel. 

Le tableau 10 recapitule les donnees caracteristiques sur la production et 
la commercialisation des cereales (ma"is et sorgho ai.I Cameroun). 

La carte n ° 2 indique les principaux poles de production et le sens des 
flux d'echange du ma·is. Les provinces du Nord-Quest, Quest et Adamaoua se 
distinguent actuellement comme les plus importantes zones de production. Les 
principaux flux d. echanges partent naturellement de ces regions. 
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TABLEAU 8: EVOLUTION DU NOMBRE DES EXPLOITATIONS AVANT CULTIVE 
DU MAIS SELON LE MODE TRADITIONNEL 

11 II 1984 II 1985 II 1986 JL19a7 II 1988 II 1989 I 
1813 g I National 787 844 786 737 439 769 969 783 87!. 

Extr~/Nord 42 070 33 781 I 39 925 16 019 27 7C·l 1 084 
Sst 58 073 46 919 60 121 55 964 49 7'__ 7 45 982 
Cent.re 150 340 148 409 147 431 144 451 141 7~· 'j 130 415 

!' Litt.oral 59 044 62 546 58 932 67 370 78 3"~ .L :l 78 086 
Sud-o:.rest 65 423 73 797 60 76& 77. 467 62 656 61 158 
Ouest 156 532 168 474 177 533 163 382 176 845 182 993 
Nord-ouest 131 720 125 594 126 669 125 584 124 75-'3 131 720 
Nord 42 795 49 882 I 54 

873 42 370 40 743 63 531 
Adamaoua 36 035 30 892 38 235 33 968 34 900 38 028 

I 
Sud 47 085 46 442 

L48 
951 48 392 4. 6 355 43 419 

L 

Source : Agricultural Surveys 1985 - 1989. MINAG11DEAPA/CAPP 
1991. 

TABLEAU 9: REPARTITION ET EVOLUTION DE LA PRODUCTION 
COMMERCIALISABLE DU MAIS SUIVANT LE MODE TRADITIONNEL 

(EN TONNES). 

I II 1984 IL:.985 ICT9~1 1987 F9aQ[i9a9 11 

National 375 063 309 752 389 269 386 887 366 735 370 874 
Ext.re/Nord 6 719 7 418 Q 004 1 124 2 3(1 11 598 .... 

Est. 26 422 23 516 16 680 16 777 14 6 f !. 15 824 
Centre 15 387 14 128 18 926 16 106 17 21.~ 18 780 
Littoral 6 901 11 409 6 631 9 235 6 i: 3 13 141 
Sud-ouest 11 217 13 528 10 562 13 579 14 9 ·~ : 12 895 
Quest 112 760 73 160 128 762 107 095 103 9·, J 99 560 
Nord-ouc:st 110 830 104 735 120 991 156 071 141 3C'1 110 830 
Nord 13 129 27 020 31 704 22 806 18 

:,· ~ 
36 016 

Ad:imaoua 35 084~68 41 318 39 1041 42 i_ .J 45 ~4(} 

Sud 3 805 6 171 4 691 5 221 4 2~G 4 114 
I 

_I 

Source Agricultural Surveys 1985 - 1989. MINAGRIDEAPA/CAPP 
1991. 
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TABLEAU 10 : DONNEES CARACTERISTIOUES SUR LA PRODUCTION ET LA 
COMMERCIALISATION DES CEREALES AU CAMEROUN. 
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1.4.2 LA PRODUCTION MODERNE DE MAIS 

A l'heure actu'311e, ii existe tres peu d'exploitatiol'ls modernes de 
production de ma·is. Seules la MAISCAM, !'exploitation GRANDS GRENIERS DU 
CAMEROUN a BATCHENGA et !'exploitation BOOTO A NGON a GOURA I 

continuent a fonctionner tant bien que mal. Des tentatives d ·exploitations 
modernes de production de mai·s ont abouti a des fiascos : la SODEBLE, WEST 
CORN, etc ... Seule la MAISCAM offre aujourd'hui un aspect de reussite dans la 
production moderne de ma'is. 

1.4.2. 1 LA MAISCAM 

MAISCAM disposent de deux unites industrielles installees (Ngaoundere 
et Foumbot). Elles sont toutes deux !'oeuvre du meme promoteur egalement 
principal actionnaire de la minoterie SGMC. la ma·iserie de I' Adamaoua est 
integree dans un ensemble productif (5.500 ha dont 50 % ensemences en ma-is 
et soja permettant de couvrir 50 % de ses besoins en ma"is estimes a 35.000 
tonnes/an) tandis que celle de l'Ouest (Foumbot) est polyvalente (ble/ma"is) et 
triture presentement du ble achemine depuis I' Europe ou I' Amerique via Douala. 

La capacite d'ecrasement est de 180 t/jour, soit pres de 45000 tonnes 
de ma·i: ecrase annuellement soit pres de 20.000 tonnes de gritz et 6 a 
700.000 litres d'huile/an ( 9 a 14 litres/tonne de grain). 

Mai.scam approvisionne deux brasseurs qui contractent volume et prix 
des approvisionnements a l'annee. 

Les commercants et distributeurs enlevent les farines de ma'is (20 a 25 
% des productions 'en tonnage} pour la consommation menagere. Ce creneau 
d'ecoulement est le principal frein a la production (marche incertain et 
dependant des penuries en produits alimentaires). 

Les germes sont exploitees pour une production d'huile raffinee 
(desodorisation, decoloration, degommage, ... ) qui est embouteillee en petits 
conaitionnements ( 1 litre) pour etre distribue sur le marche local a un prix assez 
voisin de celui de l'huile de coton (impossibilite de valoriser la qualite de l'huile 
mars a son juste niveau). 

Les issues (sons) et tourteaux (residus du pressage encore tres gras : 5 
a 6 % de matiere grasse) sont cedes aux usines d'aliments du betail. 

MAISCAM offre un grand potentiel d'integration dans le tissu 
economique du pays : 

en aval, l'entreprise constitue d'une part un bon terrain d'experience 
(culture;, un modele pour les cultivateurs de la region, et d'autre part un 
debouche pour les producteurs de ma'is de la region. 

en amont, MAISCAM approvisionne 70 % des gritz consommees par les 
brasseries camerounaises ; les issues de tourteaux sont une matiere 
premiere peu onereuse pour I' alimentation animale ; l'huile de ma'is est 
reputee d'excellente qualite dietetique ; le creneau des farines menageres 
ou infantiles est encore insuffisamment defriche. 

Ouoique la societe MAISCAM ait !'infrastructure industrielle ideale pour 
developper la production de ma'is et resoudre dans une certaine mesure les 
problemes d'approvisionnement en farine de ma'is panifiable, la logique 
industrielle du groupe ne semble pas compatible aux objectifs d'un programme: 
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de farine composee au Cameroun. Deux raisons essentielles motivent cette 
reserve: 

la forte dependance de la soc!ete du ma·is importe (les importations 
representeraient environ 50 % de ses besoins); 

MAISCAM fait partie d'un groupe industriel qui contr61e une part 
importante du marche national de farine de ble (la SGMC, minoterie 
installee a Douala) : un programme de farine composee basee sur les 
cereales locales serait inevitablement per~u par le groupe comme une 
menace. 

II va s'en dire que MAISCAM avec son potentiel industriel pourrait creer 
une dynamique tres positive tant en amont qu'en 3val de la filiere mais au 
Cameroun, a condition qu'elle integre reellement l'amont agricole. 

1.4.2.2 ETUDE D'UN CAS DE PRODUCTION MECANISEE DU MAIS 
DANS LA PROVINCE OU CENTRE CZONE DE TRANSITION SAVANE­
FORET : L 'EXPLOITATION GRANDS GRENIERS DU .CAMEROUN DE 
BASCHENGA. 

Superficie cultivee : 300 ha dont 120 ha en premier cycle et 180 lors du 
2eme cycle; 

Rendements : 

Premier cycle : 5 a 6 tonnes/ha 

Deuxieme cycle : 4 a 5 tonnes/ha ( deficit hydrique exceptionnel) 

Variete cultivee: CMS-8806. 

Duree du cycle : 90 jours. 

Couts de production : 258.000 F/ha (frais stockage non compris). 

• Couts fixes : 80.000 F/ha/an. 

Amortissement defrichement: 25.000 F/ha/an; 

Amortissement materiel agricole : 20.000 F/ha/an; 

Amortissement des locaux : 10.000 F/ha/an; 

Location terrain : 20.000 F/ha/an. 

Autres : 5.000 F/ha/an. 

• Couts variables : 178.250 F/ha. 

Main d'oeuvre : 90.000 F/ha. 

Carburants et lubrifiants : 20.000 F/ha. 

Pieces de rechange 

Herbicides 

10.000 F/ha. 

15.000 F/ha. 
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Semences : 6.250 F/ha. 

Autres(locations diverses): 5.000 F CFA/ha. 

Couts de production : 

Premier cycle : 43-52 F/kg de mais 

DeLxieme cycle : 52-65 F/kg de mais 

Prix de vente mais sec : 

Premier cycle : 60-80 F/kg de ma·is 

Deuxieme cycle : 70-90 F/kg de mais 

Prix de vente mais frais sur le marche de Yaounde (en gros). 

Premier cycle : 20 F epis moyen soit avec 20.000 epis/h:> 400.000F /ha 

Deuxieme cycle : 25 F epis moyen soit avec 15.000 epis/ha 375.000F 
/ha. 

Cette etude de cas montre que malgre des rendements · assez 
ir.teressants, les exploitations modernes auraient du mal a proc!uire du mais a 
des prix capables de concurrencer le mais importe qui revient rendu port de 
Douala a 40 F/kg en moyenne. Ceci est tout a fait comprehensible dans la 
mesure ou le ma"is importe beneficie en general des subventions d'exportation 
dans les pays d'origine. 

La mise en oeuvre d'un systeme de perequation serait necessaire pour 
soutenir la production locale et ameliorer sa competitivite. 

1.5 LES METHODES DE CONSERVATION POST-RECOLTE. 

Le sechage au niveau des exploitations traditionnelles ne concerne que 
des quantites limitees et est generalement realise en spathes, p .. 1 formation de 
guirlandes d'epis non despathes pendus a l'exterieur des habitations sous le 
rebord des toits. C'est aussi un mode de stockage temporaire quand ii est sec ; 
le ma"is est rentre dans les habitations ou ii est conserve en epis avec ou sans 
spathes. La fumee des feux de cuisine assure une certaine protection contre les 
insectes parasites des grains. 

L'ensemble des activites de la culture, du sechage, du stockage et du 
battage du mars sont realisees presque exclusivement par les femmes. 

Dans les exploitations modernes, le sechage et la conse•vation du u 1a"is 
prealablement despathe se fait dans des cribs. Les sechoirs elec~riques peuvent 
etre utilises dans certaines exploitations (cas Office Cerealier). 

1.6 LES POTENTIALITES REGIONALES DE PRODUCTION DES 

VARIETES DE MAIS LES PLUS APTES A LA PANIFICATICN. 

La plupart des variates de ma·is sont aptes a la panification, mais les plus 
prises sont celles de couleur de grain blanche comrne la C'v1S 8501. Les 
resultats de la recherche sur la ma'isiculture dans les differen'9S zones agro-
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ecologiques du Cameroun, permettent de situer des ordres de g£andeur des 
rendements potentiels actuels. 

Dans les hauts-plateaux de l'Ouest et du Nord-Quest, on signale des 
rendements potentiels de l'ordre de 6 a 7 tonnes/ha. 

Les rendements actuels en cult~re associee ou intercalaire se situent 
autour d'une tonne/ha en moyenne dans ces deux provinces, pour des densites 
mo·1ennes de 7 .000 a 16.000 plants/ha la marge de progres reste considerable, 
puisque dans ces memes conditions. les rendements obtenus peuvent etre 
doubles, voire triples ou davantage. 

La diffusion d'ameliorations simples (fumure legere, variete composite, 
densite, date de semis) est susceptible au moins de doubler les rendements en 
paysannat dans ces deux provinces. La mise en oeuvre de telles ameliorations 
au niveau seulement du quart des exploitations serait susceptible d'accroitre de 
25% au mains la production de ces deux regions et de pres de 20% au moins 
la production nationale. En culture pure des rendements de 3 a 4 tonnes/ha 
peuvent etre obtenus en grandes parcelles dans le paysannat. 

La province de I' Adamaoua et la province du Nord presentent egalement 
des potentialites interessantes. Des rendements de 8 t/ha peuvent y etre 
enregistres. En apportant des fumures minerales et organiques suffisan1es, la 
culture du mais peut etre etendue dans toute la zone cotonniere. En culture 
pure, des rendements superieurs a 4 tonnesiha peuvent etre obtenus en 
grandes parcelles dans le paysannat (en culture attelee). 

Les provinces de la zone forestiere (Centre, Sud et Est) presentent 
egalement des potentialites non negligeables d'autant plus que ueux cycles de 
culture y sont possibles. Le premier cycle donne de meilleurs r~sultats et doit 
permettre en culture pure paysannale d'atteindre voire depasser 3 t/ha. 

En definitiv,~. les niveaux moyens de rendement sont tr~·s eloignes du 
i:.otentiel et ne presentent qu'environ 20% de ce potentiel compte tenu : des 
associations de culture qui abaissent ia densite ; des conditions mediocres de 
f1;;rtil~te ou/et de travail du sol ; et de !'utilisation de varietes non ameliorees. 

1. 7 LES OFFRES CONCURRENTES DE MAIS. 

Le developpement du ma·is camerounais est limite par les offres 
concurrentes. Du fait de la situation excedentaire du marche mondial et des 
politiques de subventions pratiquees, le mals en provenance de la CEE et des 
USA et importe par Douala est tres concurrentiel (environ 40 F CFA/kg rendu 
Douala). 

L'importation constitue une source d'approvisionnement en produits 
cercaliers bon marche, garantie et de qualite constante qui limite, dans les 
conditions actuelles, la demande du ma·is local. 
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II- LA PRODUCTION ET LE POTENTIEL DE PRODUCTION DU 
SORGHO AU CAMEROUN. 

Le sorgho (sorghum vulgare/ est une cereale tropicale qui pousse au 
Nord Cameroun entre le 7eme et le 12eme parallele, c'est-a-dire dans les zones 
marquees par une longue saison seche et une saison des pluies unique : Cette 
zone s'etend du sud de l'Adamaoua (region de Tibati) jusqu'au bord du Lac 
Tchad. 

Cette zone recouvre en fait une grande diversite : diversite physique, 
climatique et meme ethnique qui explique la grande diversite des sorghos 
cultives au Nord-Cameroun. De trois cent a quatre cents types differents 
auraient ete recenses. 

Ainsi schematiquement et brievement • le Nord-Cameroun peut etre 
divise en trois grands ensembles de relief : le haut plateau volcanique de 
I' Adamaoua qui s'incline progressivement vers le sud et s'arrete brutalement au 
nord par la "falaise"; la cuvette de la Benoue qui est un vaste bassin 
sedimentaire cretace ; limite au Nord par les massifs cristallins des Monts 
Mandara ; et enfin la vaste peneplaine du bassin du Tchad. 

L' etirement du Nord Cameroun entre le t>eme et le 13eme degre Nord 
accentue ses differences physiques par une large amplitude de precipitation : 
plus de 1 500 mm en moyenne annuelle sur les hautes terres de I' Adamaoua, 
moins de 500 mm sur les rives du Tchad. Le dessechement progressif vers le 
Nord s'accompagne d'une augmentation sensible des amplitudes thermiques ; 
contraste encore accentue par l'effet thermique. 

Le facteur humain est aussi un facteur important de diversite, le Nord­
Camer'lun totalisant une soixantaine de groupe ethniques tres inegaux en 
nombre et tres dissemblables dans leur religion et leur culture. Pour simplifier, 
l'ethnie la plus influente, a savoir les Foulbes, sont musulmans eleveurs ou 
commerc;ants, occupent les plaines alors que les pa·iens se sont refugies dans 
les montagnes. 

Qui s'interesse au sorgho, doit done tenir compte de cette l"'lultiplicite, 
ou tout au moins des principaux ecotypes cultives. 

2. 1 LES VARIETES DES MILS/SORGHOS PRODUITS AU CAMEROUN : 

LES PRINCIPAUX ECOTYPES. 

La distinction entre les differents types de sorgho est essentiellement 
culturellP. P.t morphologique (aspect et cou!eur). On di:;tingue ainsi c!assiquement 
les sorghos de saison des pluies et les sorghos de saison seche (ou de contre 
saison). 

2.1. 1 LES SORGHOS DE SAISON DES PLUIES. 

Ces sorghos sont cultives partout sur !'ensemble du Nord-Cameroun 
pendant la saison des pluies, et la multiplicite est de regle. 

D'apres l'inventaire des ressources du Nord-Cameroun P.ffectue par le 
FAC et l'USAID en 1978, On distingue 7 families principales recapitulees dans 
le tableau 11 ci-dessous : 
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TABLEAU 11 : PRINCIPALES FAMILLES DE SORGHOS DE SAISON DES PLUIES 
CUL TIVES AU CAMEROUN. 

FJ.!!!11!.: r·>Ul::!r Pl'l..!' c:n ~ Jc 10111 ~r.un ... Tr.in,lucwrr.: 

D11;~r1 f\'llgc _:1l .t _;n~ l;,11.:u...: 

D.an;..1u!!J.n R'MJ.~C: :;o <i ~II~ l.Hl.:U'>C 

'.\laul.~n nlU!C 311 ~ .w ! laitcu...: 

-"llg''R !'.nS ~O;i.SO~ asscz tnnslu..:iJc 

\\";tbg3R.l:O Bb.~ '"'"'re: 3'li .so g assc:z tnnslu~iJ.: 

Tchcri:u" µuni< ~o a ~o g as..:z rnnslu~ ,J., 

Toh,hn Bu~ '"•tr: 311;i ~· 1 g tnn.,lu~iJ" 
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A ces ecotypes trad!tionne!s ii faudrait ajouter les nouvelles varietes de 
sorgho de saison des pluies deve''\Jpee- depuis quelques annees par le 
programme "cereales" ( NCRE ) de l'IRA (l'lnstitut de le Recherche 
Agronomique) tant a Maroua qu'a Garoua : 

le S 34 pour la region de Maroua . 

le S 35 pour ia region de Garoua . 

Ces sorghos de saison des pluies sont semes au debut de la saison des 
pluies, leu~ cycle vegetatif couvre toute la saison pluvieuse. Le calendrier 
agricole va done dependre de chaque ecotype cultive et de sa zone de culture. 

Ce calendrier agricole explique en partie le recul de la culture du sorgho 
de saison des pluies au profit du ma"is dans I' Adamaoua et la Benoue : le cycle 
vegetatif du ma·is etant plus court, le ma·is est moins assujetti a une mauvaise 
annee pluvieuse (moins longue). Culture vivriere, le sorgho de saison des pluies 
est aussi concurrence dans le bassin de la Benoue et de !'Extreme-Nord par la 
culture du coton : culture de rente qui se fait a la meme epoque. 

Ce n'est pas ·e cas du sorgho de saison seche qui occupe une place tout 
a fait particuliere dans le calendrier agricole, ainsi que dans l'occuoation des 
sols. 

2.1.2 LES SORGHOS DE SAISON SECHE OU SORGHO REPIQUE. 

Cette culture consiste a utiliser les ressources hydriques des sols 
argileux, generalement les vertisols, inexploitables en saison des pluies. D'autre 
part la generalisation des cultures cotonnieres dans les plaines comprises entre 
le 9e et le 11 e par allele ont favorise son essor en imposant des contraintes 
nouvelles sur le calendrier agricole, deja charge en saison des pluies. 

Les sorghos repiques se repartissent en deux groupes principaux: les 
mouskouari et les babouris. 

Les babouris sont les mains repandus et uniquement cultives par les 
Toupouris. D'autre part leur farine est coloree : on distingue deux types, le 
Wale-Mansan dont le grain est de couleur blanche et le Madesse de couleur 
rouge. 

D'apres les travaux realises par l'IRAT, on distingue chez les mouskouari 
plus de 7 types. 
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TABLEAU 12: PRINCIPALES FAMILLES DE SORGHOS DE SAISON SECHE I 

CUL TIVES AU CA"AEROUN. 

Appellation Appellation Coukur grain 
Diamare Benouc 

Safrari Mou rd Jaune 

Madjeri Tallari Blanc 

Bourgouri Pourdi Rl'Uge 

Adjagamari Dalassi ln,ire 

Snukatari Dalassi Rougt: 

Mand1luwciri Dalassi Marron 

Soulkc:iri Dalassi blanc.rouge 

Poids en g de coukur farint: 
1000 grains 

35 - 60 Blanche 

40 - 50 Blanche 

35 - 55 Colnrl!e 

35 - 60 Blanche 

45 - 55 Blan..: he 

40 - 50 Blanche 

.JO - 50 Blanche 
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2.2 LES ZONES DE CUL TURES. 

Globalement. on peut dire que les sorghos sont cultives sur !'ensemble 
des trois provinces septentrionales, le sorgho constituant I' :ssentiel de la 
nourriture des populations d~ ces regions. Pourtant, ii suffit c.: comparer les 
principaux types de sorgho presents sur les marches urbains ce Nqaoundere, 
Garoua ou Maroua, pour s' apercevoir que cette homogem: te cache une 
regionalisation nette des zones de cultures des principaux tY1- ;~s de sorghos 
precedemment evoques. Les disparites physiques, geographiqut::>, et ethniques 
du Nord-Cameroun expliquent cette repartition, qui malheureuse lent n'a jamais 
ete etablie nettement ni par le MINAGRI (qui generalement consicere les sorghos 
dans leur ensemble, y integrant meme les mils penicellaires (Penissetum 
typho'ides)), ni par l'IRA. 

La carte des zones de culture par type de sorgho a ete dressee 
essentiellement par les renseignements recueillies sur le terr air. et surtout au 
niveau de !'Office cerealier qui mime depuis 1975 une action d'achat et de 
stockage du sorgho sur !'ensemble des trois provinces septcntrionales. Elle 
demanderait a etre precisee par des enquetes aupres des produc~eurs. 

2.2.1 LES SORGHOS DE SAISON DES PLUIES. 

Cultives Sl!r !'ensemble des trois provinces septentrional~s. la force des 
habitudes alimentaires dans la consommation de sorgho, aliment de base, a 
f ortement regionalise la culture des differents types. 

Seul le Djigari (auquel on peut assimiler le Damougari et !:l Malakari, que 
seule une difference de ia taille des grains peut distinguer) est cultive sur 
I' ensemble de la zone, de I' Adamaoua a I' Extreme-Nord. Le "mil rouge" 
("djigari" en Foufouldel est en effet le plus frequemment utilise pour la 
fabrication du "bilbil" (biere de mil). 

L' Angon est quand a lui uniquement cultive dans I' Adarr.aoua, seuls les 
camerounais originaires de cette region la consomment que1que soit leur 
religion ou ethnie). dans la zone comprise entre Ngaoundere, Ngaoundal et 
Meiganga. 

Le Mbayeri ou encore appele T olobri est aussi un sorghu de saison des 
pluies essentiellement cultive sur les plateai.Jx de I' Adamaoua, a1,. ec deux zones 
de cultures principales : la region de Belel et dans la Plaine KOL1tine auteur de 
Mayo Baleo. La region de Mbe, au pied de la "Falaise" consti~ue une r0gion 
traditionnellement productrice de Mbayeri ainsi que celle de Poli dans Ii:: 
departement du FARO. 

Le Walangari et le Tchergue sont quant a eux typiquemL1t des sorghos 
des Monts Mandara, les Mata de la region de Mora cultivant le 'A alaganari, ceux 
des Kapsiki le Tchergue. 

Angon, Mbayeri, Walaganari, sont contrairement au Djigari consommes 
surtout sous forme de boule de couscous, malgre la couleur gri~c de leur farine 
qui en outre noircit a la cuisson bien souvent. 

2.2.2 LES SORGHOS DE SAISON SECHE OU DE CONTRE SAISON. 

Traditionnellement cultives par les tribus i::;lamisees du Nord et de 
I' Extreme-Nord, qui apprecient leur f arine blanche, la zone de culture des 
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sorghos de saison seche est strictement limitee aux terrains argi~eux inondables I 
en saison des pluies. Ces zones ne sont done pas extensibles. 

Deux regions sont productrices de Mouskouari : la grande plaine du 
Diamare entre Maroua et Kaele, et la vallee superieure de la 8enoue (en amont 
de Garoua, zone de Pitoa). 

Dans la plaine du Diamare est surtout cultive le Sa'rari, dans une 
moindre mesure le Madjeri, puis le Bourgouri et le Dalassi. 

La vallee superieure de la Benoue etait quant a elle une zone productrice 
de Dalassi avant la construction du barrage de Lagdo en 1982. La construction 
de diguettes retenant l'eau de ruissellement des pluies dans toute cette zone par 
la Mission d'Etude et d' Amenagement de la Vallee Superieure de la Benoue 
(MEAVSB) a permis de perpetrer cette culture. 

En pays Toupouri, autour de Guider, se situe la zone de culture des 
Babouris. 

2.3 CONCLUSION SUR LES VARIETES DES SCRGHOS DISPONIBLES. 

Pour conclure sur les varietes de sorgho des trois provinces 
septentrionales du Cameroun, ii ne peut etre souligne que leur extreme 
heterogeneite, notamment l'heterogeneite des nombreux ecot)'pes accentuee 
par une atomisation de la production par une multitude de pet: ts producteurs 
traditionnels et prives. 

Une unite agro-industrielle ne disposera done pas de la n ;eme qualite de 
sorgho selon son implantation. 

A Ngaoundere, elle disposerait de I' Angon, de Djigari e· de Mbayeri si 
son rayon de collecte est suffisamment large, c'est-a-dire uniquement des 
sorghos de saison des pluies. 

A Garoua, de Djigari et de Mouskouari type Dalassi con-:me sorgho de 
saison seche. 

A Maroua, elle dispoierait d'un evertail beaucoup plus .c.irge : Djigari, 
Tchergue, Walaganari comme sorghos de saison des pluies et IVouskouari type 
Safrari ou Madjeri ainsi que du Babouri comme sorgho de saison :.eche. 

Dans l'optique d'une transformation a large echelle de~ sorghos, une 
etude systematique des aptitudes technologiques de ces princir,~··JX types devra 
ctre entreprise, afin de selectionner la meilleure matiere premiere et 
d'homogeneiser ainsi cette production. 

2.4 ET AT DE LA PRODUCTION ET DU POTENTIEL DE PRODUCTION 

DU SORGHO. 

Les chiffres donnees par les enquetes mences de 1984 a 1989 par le 
MINAGRl/DEAPA donnent une indication du nombre d'exploitani.s et du niveau 
de la production de toute espece de sorghos et mils confondus (h distinction mil 
et sorgho apparait tres rarement, celle de sorgho de Saison d,:s pluies et de 
saison scche encore moins). 
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Le tableau 13 ci-dessous donne une idee du nombre d'exploitations 
cultivant du sorgho : pres de 400.000 exploitants cultivent du sorgho sur 
!'ensemble du pays. 

La carte n ° 3 indique la part de la superficie portant du sorgho sur la 
superficie developpee totale. 

Le tableau 14 precise le niveau de la production commercialisable 
(production apres deduction des pertes) qui se situe autour de 400.000 tonnes 
dans le secteur traditionnel par an. 

La carte n ° 4 indique les principaux poles de production et le sens des 
flux d'echange du sorgho. 
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TABLEAU 13 EVOLUTION DU NOMBRE DES EXPLOITATIONS 
SORGHO. 

l"S.: I~~:\ l"llb l'i~ ~ l'lllll l ... '."'• 
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2.4.1 ETAT DES PRINCIPALES ZONES DE PRODUCTION. 

PROVINCE DE L'EXTREME-NORD. 

L'etat de la production dans cette region peut etre apprehende a travers 
les resultats des enquetes menees au cours des campagnes 1984/1985 et 
1985/1986 qui representaient les situations les plus courantes (annee de 
secheresse qui alterne avec une bonne annee agricole) dans la region du Centre­
Nord, grande zone de production cerealiere situee a proximite de Maroua, par le 
Projet de developpement agricole Centre Nord. 

Surface cultivee 

Rendements 

Production 

Surface cultivee 

Rendements 

Produ-:tion 

EN 84/85 (ANN EE DE SECHERESSE). 

Sorgho pluvial 

176. 740 ha 

691 kg/ha 

122.127 t 

Mouskouari 

105.500 ha 

608 kg/ha 

64.144 t 

EN 85/86 (BONNE ANNEE AGRICOLE). 

Sorgho pluvial 

181.840 ha 

1. 260 kg/ha 

229.118 t 

Mouskouari 

150.740 ha 

1.120 kg/ha 

168.830 t 

On remarque que la culture du Mouskouari est d'autant plus sensible a 
la pluviometrie que les surfaces pouvant recevoir cette culture dependent de 
leur taux de retention en eau. 

PROVINCE DU NORD. 

Dans la province du Nord, les enquetes effectuees par la MEAVSB 
(Mission d'Etude et d' Amenagement de la Vallee Superieure de la Benoue) 
concluent a la meme irregularite, due a une mauvaise maitrise d,~s conditions de 
production, meme si dans la vallee de la Br3noue, des diQ•Jettes ont ete 
construites pour retenir l'eau des pluies, a la sLO:te de la construction du barrage 
de Lagdo qui a prive cette vallee des flux annuels de crue et L!e decrue de la 
B6noue (et qui condamnait done la culture du mouskouari). 
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PROVINCE DE L' ADAMAOUA 

Dans la province de I' Adamaoua, las pluies etant beauco1Jp plus 
regulieres, la production de sorgho de saison des pluies devrait e!re plus stable. 
Le sorgho de saison seche n'est pas cultive car les terrains ne s'y pretent pas. 
Cette province, traditionnellement consideree comme zone d'elevage et n'etant 
suivi par aucun projet agricole, est caracterisee par !'absence de donnees fiables 
sur les zones de production, les surfaces cultivees ~t les rendements. 

2.4.2 CALENDRIER AGRICOLE 

Le tableau ci-apres donne un aper~u du calendrier agricole dans les 
zones de production. On distingue ainsi trois periodes de recolte : 

pour le sorgho de Saison seche : Juin debut Juillet; 

pour le sorgho de saison de pluie : Novembre-Decembre 

et pour le sorgho pluvial dans la province de I' Adamaoua : Octobre - Debut 
Novembre. 

2.4.3 CONCLUSION SUR LA PRODUCTION DES SORGHOS APTES A LA 
PANIFICATION 

la production de sorgho est marquee par son caractere traditionnel et 
d'autosubsistance. Elle est en outre largement irreguliere car sensible aux aleas 
pluviometriques. Ainsi, la secheresse soumet regulierement ia population des 
trois provinces septentrionales en situation de disette. On voit mal dans ces 
conditions comment l'on pourrait envisager une transformation industrielle du 
sorgho pour faire du pain, des pates ou des biscuits. 

Les agronomes doivent avant toute chose maitriser la production en 
proposant peut-etre des cultures irriguees qui permettront chaque annee d'avoir 
des rendements de 2500 kg/ha de mouskouari et des autres varides de sorghos 
blanc de saison seche qui sont les plus aptes a la panification. 
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Calendrier agricole pour la culture du mil/sorgho. 
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I Opt'.rations culturales J F A M J J A s 0 ~ D 

I 
PC:pinit:rc: 

SSS Pn:paration terrain 

I 
Semis 

Ent ret iens 11 

I 
Recolte 

SSP Preparation du terrain 

I Semis 

Entretiens 

I Rccoltc 

I SP.· Preparation du terrain 
AD 

Semis 

I Entretiens 

Recolte 

I SSS sorghos de saison seche ; SSP = sorghos de saison des pluies ; SP/ AD 
pro\ ince de I' Adamaoua. 

sorghos pluvial dans la 

I 
I !Ola pr<paraiion du crrrain cnglobc le defrichage. le dcssouchagc ct le: bhour • 

I 
11 

L·cmrcticn comprcnd le deshcrba~e sarclage. le hin:agclbuttagc. r<paooagc d·cngr.is. lc$ 1rai1cmcnts phytosanitaircs 
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Ill. LE SYSTEME DE STOCKAGE 

Le role du stockage dans la regulation de la filiere cereale est classique 
et bien connu. 

Dans toutes les zones de production les ventes sont massives au 
moment de la recolte avec des prix au producteur ~eneralement tres bas. Les 
commerc;ants-stockeurs et les agro-industries font le plein de leurs capacites de 
stockage des la recolte, les seconds en vue de fabrications ulterieures, les 
premiers en vue d'une commercialisation plus tardive, aux consorr.mateurs ou 
aux agro-industries, pour beneficier des hausses de prix liees a la remuneration 
du stockage et a la conjoncture du marche selon que la recolte se revele 
excedentaire OU deficitaire par rapport a la demande. Cette situation penalise le 
producteur qui, au moment des recoltes fait face a une forte pression financiere 
(relative a !'obligation de recuperation des frais engages dans le cycle de 
production depuis le semis jusqu'a la recolte) et a des contraintes techniques 
telles que celles relatives au sechage qui, mat maitrise, entraine des difficultes 
de conservation uniquement evitables par une vente precoce. 

3.1. LES METHODES DE CONSERVATION. 

En general deux methodes de conservation des cereales coexistent 
actuellement : 

la methode traditionnelle ; 

la methode moderne ; 

3.1.1. LA METHODE MODERNE DE STOCKAGE. 

La methode moderne de stockage des cereales est surtout utilisee : 

d'une part par les grandes entreprises agro-industrielles intervenant a 
differents niveaux de la filiere : les provenderies qui disposent d 'une 
capacite installee de plus de 60.000 tonnes ; la MAISCAM qui intervient 
dans la production et la commercialisation ; !'Office Cerealier qui s'occupe 
de la commercialisation ; 

et d'autre part par les commerc;ants grossistes. 

Les infrastructures des agro-industries comprennent invariablement des 
sechoirs, des silos pour le stockage en vrac et des magasins appropries pour le 
stockage en sacs. 

Les sacs, qui ont en moyenne un poids de 100 Kg, sont generalement 
en jute et sont gerbes sur des palettes posees a meme le sol qui en principe 
devrait avoir une barriere pare-vapeur et une chape tres lisse. En general ii faut 
prevoir 1,5 a 1,8 m3 par tonne de ma'is ou de mil/sorgho stockes en sacs. 

Les silos existant actuellement dans les societes agro-industrielles de la 
place ont des capacites variables et sont tous construits avec des materiaux 
importes (toles ondulees boulonnees, toles soudees, cellules en tole sertie, 
cellules rigides en polyester arme de fibres de verres, etc ... ). 

le tableau 15 ci-dessous indiquent les capacites existantes et les 
potentialites de stockage des principales agro-industries actueUement en activite 
dans le sous-secteur des cereales. 
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Les provenderies et la societe MAISCAM ant leurs infrastructures 
dimensionnees a leurs besoins. Malgre le fait que seulement 40 ~_,des capacites 
existantes sont effectivement utilisees, seul !'Office CereaL~r. qui est un 
organisme parapublic disposant des magasins disseminc~ Jans plusieurs 
localites des provinces septentrionales, peut offrir des services de stockages a 
des tiers notamment les eventuelles unites de production de fcrir·-~s composees. 

TABLEAU 15: CAPACITE DE STOCKAGE DES AGRO-IND~'STRIES. 
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3.1.2. LA METHODE TRADITIONNELLE DE STOCKAGE . 

C'est c.elle qui interesse le plus grand nombre de producteurs qui en 
general sont de petite taille. Elle comprend deux variantes : 

le systeme traditionnel de stockage sur claies ; 

le systeme amcliore de sechage dans des cribs . 

3.1.2.1. LE SYSTEME TRADITIONNEL DE STOCKAGE SL q CLAIES. 

Ce mode de sechage/stockage au niveau des exploitations villageoises 
ne concerne que des quantites limitees de production. Un sechage preliminaire 
est generalement realise par formation de guirlandes d'epis non despathes 
pendus a l'exterieur des habitations svus le rebord des toits. Lor~que le ma·is est 
sec, ii est rentre dans les habitations ou ii est conserve en ep s avec ou sans 
spathes sur des claies etendues a l'intcrieur du plafond qui generalement tient 
lieu de grenier. La fumee des feux de cuisine assure une certaine protection 
contre lcs insectes parasites des grains. Lorsque le ma"is est suf ·· samment sec , 
ii est cgrair.:: ct conserve, selon les regions, d:ms des greniers ..::n bambous ou 
:n banco . 

Plus le dclai de reduction du taux d 'humidite du grain de rna·is jusqu 'a 1 2 
% c::;t court plus grande sera ia duree d'un stockago sans infest< •ions. 
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II n ·est p~s toujours aise d • estimer les couts de ce stock age traditionnel 
: les paysans QUI ne vendent pas leur production a la recolte It> realise surtout 
pour la partie destinee a l'autoconsommation et ii est diffici;e d'estimer les 
charges ir.cluses dans cette activite . L'on sa!t neanmoins que cette variante de 
stockage sous claie consomme de grandes quantites de bois : on estime a 
pres de 50 kg par jour en moyenne la consommation de bois pour secher le 
ma·is dans une exploitation pendant la saison humide. 

Par ailleurs la vulgarisation des sechoirs a bois qui avec 1,8 m3 de bois 
peuvent reduire le taux d'humidite de 33 % a 11 % en 2 jours n'est pas 
recommandee a cause de son impact sur !'acceleration du processus nefaste de 
deforestation. 

En ce qui concerne les mils sorghos, deux methodes traditionnelles de 
stockage sont pratiques : 

un stockage preliminaire en plein champ sur une plate forme de paille 
surelevee par quatre pieux d'environ deux metres. Les panicules sont 
seches a I' air libre a la merci des oiseaux et des insectes. :..a surelevation 
met la recolte hors de la portee des animaux. 

Apres le battage et le vannage, les semences de mil/sorgho sont consarves 
dans des pots en argile bien fe:-mes et disposes au-dessus des piei:res. Le 
stockage s'effectue egalement dans une fosse I les graines etant 
recouvertes d'une couche de paille et d'un papier impermea~Jle. 

L'ensemble des activites de la culture, du sechage, du stockage et du 
battage du ma·is sont realisees presque exclusivement par les femmes. 

Le probleme avec le systeme de sechage traditionnel pour ramener le 
taux d'hurnidite a 12% est qu'il n'est approprie que pour de pHites quantites. 
Avec l'accroissement de la production a la suite de l'utilisatio·1 de varietes a 
haut rendement, le sechage traditionnel a forte consommation d( bois n'est plus 
tres adequat. 

3.1.2.2. LE SYSTEME AMELIOHE DE STOCKAGE DANS LES CRIBS. 

La construction des cribs fait largement appel a des materiaux 
disponibles localement (bambous, piquets) et demande environ 1,5 jours de 
travail d'un charpentier. Le cout de revient de deux cribs d'a.:.')ption (c'est-a­
dire entierement finances par les beneficiaires) a ete estime 1ans un cas a 
22.250 FCFA environ pour 3,5 m3 de volume de stockage : dan:.: un autre cas a 
33.950 FCFA pour 4,3 m3. 

Les performances techniques de sechage des cribs n'apparaissent pas 
systematiquement meilleures que celle du sechage traditionnel. Tant le sechagf 
en cribs que la methode traditionnelle aboutissent a un abaissemcnt de la teneur 
en humidite du grain a 11-12 % en 4 mois. En septembre 1992, dans la region 
de Dschang, suite a la saison des pluies prolongees, des agricJlteurs se sont 
plaints de la rehumidification des grains stockes dans les cribs. 

Les avantagcs de la ventilation a I' air !ibrc en cribs par rapport au 
scchage·fumage dans les greniers sent le;s suivants : 

l'economie de bois de feu : pres de 50 kg par jou; en moy'·nne pendant la 
pcriode humide. 

la protection vis-a-vis des rongeurs. 
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la possibilite d'appliquer un insecticide de contact, grace au despathage 
prealab!e au sechage en cribs, ce qui reduit les pertes dues aux 
charanc;:ons. 120 ml de poudre d'actellique permettent de traiter plus d'une 
tonne de grains pour mains de 1.00C FCFA par an. l'actellique liquide peut 
etre repandu avec une pompe manuelle ne coutant que 1.000 FCFA. la 
rentabilite de cette application semble garantie au vu des taux de perte de 
10 a 20 % dus aux charanc;:ons. l'usage du malathion semble un peu plus 
couteux: em·iron 400 FCFA/T par traitement, traitements espaces de 30 a 
60 jours. Mais cet insecticide est plus facilement disponible sur le marche. 

surtout, une capacite de stockage plus importante, permettant de mieux 
profiter des variations de prix saisonnieres. le ma"is sec est generalement 
mis en vente a partir de septembre, deux mois apres la recolte ; les prix les 
plus bas sont atteints entre octobre et decembre. le difterentiel de prix 
observe entre septembre et mai est, selon les lieux, de 30 a 60 FCFA/kg. 

D'apres les exemples cites plus haut, la construction du crib coute de 1 O 
a 15.000 FCFA par tonne stockee. la rentabilite d'un crib de 4 metres lineaires, 
d'environ deux tonnes de capacite, construit au cout de 30.000 FCFA, et amorti 
sur 5 ans, serait assuree a partir de 200 kg/an vendus sur le marche a la 
meilleure saison, soit 10 % de la capacite de stockage (en supposant un 
differentiel de prix limite a 30 FCF A). 

la diffusion de cette technologie de sechage sous crib reste malgre tout 
limitee: 

le crib est adopte par des producteurs qui produisent de~ quan~ites 
importantes de ma·is, ou sui ant decide de developper cette production 
dans un but commercial ou pour l'elevage de volailles. 

D'une fa9on generate, le sechage sous cribs se diffuse en complement et 
non en substitution , du sechage traditionnel sur les claies. II semblerait 
que le ma·is seche sur les claies oit le plus souvent "!e ma"is des femmes" et 
destine seulement a la consommation familiale, tandis que le ma·is des cribs 
provient souvent du champ des hommes et est pour partie vendu. Ceci est 
peut etre lie a ce que les cribs sont construits par les hommes, et que leur 
diffusion est encore recente. 

la pratique du sechage en cdb apparait liee a d' autres innovations qui 
constituent un "paquet technologique" : i) le sechage en Grib devient plus 
necessaire lorsque les producteurs adoptent les semences de ma·is 
ameliorees, en raison de leur productivite et parce que leur spathes 
recouvrent mains bien I' epi qui est done plus vulnerable aux attaques aux 
champs et sera deprecie par la fumee par un sechage sur claies ; ii) les 
resultats des cribs sont optimises en utilisant des insecticides de contact. 

Les cribs , qui sont parfois construits en plein champ sont exposes a des 
vols ou tout simplement a la jalousie des passants, ce qui pour les esprits 
superstitieux porterait malchance. 

3.2. ESTIMATION DES PERTES. 

3.2.1. ESTIMATION DES PERTES ANTERIEURES A LA RECOL TE. 

Les rertes anterieures a la recolte, sont plus elevees que celles des 
pertes post-recolte et peuvent e~re estimees entre 20 et 25 % pour les 
mils/sorghos et entre 10 et 1 5 % pour le ma·is. 
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Seton une etude realisee par la FAQ en 1982 au Cameroun I, les 
insectes foreurs de tiges tels que Buseola fresca, Mussidia Nirgirvenella et 
Sesamia peuvent endommager jusqu'a 50% des parcelles lorsqu'ils ne sont pas 
jugules. Le tableau 16 ci-dessous reprend les resultats d'une autre enquete 
menee toujours par la FAQ en 19812 et qui avait montre sur deux 
echantillonnages que le pourcentage moyen d'attaque des epis par les insectes 
etait superieur a 30 %. Au moins 9 a 12 % d'epi~ de ma·is attaques par les ces 
borers font l'objet d'attaques tout autant devastatrices d'autres depredateurs 
tels que les champignons, les moisissures et les mildious. 

TABLEAU 16: INFESTATION DES BORERS DES TIGES AVANT LE STOCKAGE. 

Localites Epis de ma·is Epis de mais Pourcentage 
testes 
attaques d'attaques 

NDOP 500 181 36,2% 
WUM 496 150 30,2% 

3.2.2. ESTIMATION DES PERTES POST-RECOLTE. 

La disponibilite nette de ma·is est en general de 70 % en supposant a 15 
% les pertes pour le sechage, 4 % pour le transport a la ferme, 2 % pour le 
transport de la ferme jusqu'a la premiere main acquereuse, 4 % pour le 
stockage et 5 % pour 'es besoins en semences. 

La disponibilite nette des mils/sorghos est chiffree de 80 a 82 %, en 
supposant 6 % de pertes pour le transport du champ a la ferme et pour le 
traitement, par exemple le battage, 4 % pour le transport de la ferme a la 
premiere main acquereuse (ainsi que le nettoiement), 5 % le stockage et 3 a 4 
o/o pour les besoins en semences. 

Les tableaux 17, 18 et 19 ci-dessous issus de l'enquete FAQ de 19813 
montrent que les pertP.s post-recoltes les plus severes sont surtout dues aux 
attaques conjuguees des moisissures (plus de 22 % apres 9 mois) : les pertes 
causees par les insectes seuls sont peu significatives, depassant rarement 3 % 
apres 9 mois. 
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lpr-:3r'l:n:n~ d·;i,::t1on pour la pre·;ention des pertes de cer·~ales et de I 
tubercules apr~s recolte au Cameroun . FAO , POME , :982. 

~ ?.<::p'Jr':. -;n ':ra-:i~':::;nal ~a1ze stc:r":lge .:ir:d recorr.~an-.iattor.::; :.·;r ~:~,f~«:.·:e~·~r!': I 
in the :icrth-"1/e::;tern ?ro·11nce of C:'i~eroon. FAO, 1981. 
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TABLEAU 17 : PERTES DUES AUX INSECTES DANS SIX LOCALITES DU 
NORD-QUEST SUR UN ECHANTILLON D'UNE TONNE or MAIS 

Localites Pertes apres % pertes Pertes apres ~ pertes 
six mois (kg) 9 mois (kg) 

NOOP 20 .., 24,7 2.47 " 
WUM 21.9 2, 19 25.2 '.',52 
MBENGWI 45.2 4,52 52.5 !J,25 
BAM ENDA 20,7 2,07 23.8 2.38 
BAMBILI 10.1 1,01 11,8 ', 18 
NKAMBf: 9.4 0,94 9,9 C•.99 
KUM BO 8,6 0,86 11.4 1, 14 

TABLEAU 18: PEFffES DUES AUX INSECTES ET AUX MOISISSURES DANS SIX 
LOCALITES DU NORD-QUEST APRES 6 MOIS DE STOCKAGE TrlADITIONNEL 

SUR UN ECHANTILLON D' 1 TONNE DE MAIS 

Localites Pertes apres Pertes Pertes apres Pertes 
six mois (kg) financier es 9 mois (kg) financieres 

Prix du ma·is Prix du mals 
45 F/kg 65 F/kg 

NDOP 84 3780 135 8775 
WUM 155 6975 172 11180 
MBENGW! 240 10800 274 17810 
BAM ENDA 46 2070 61 3965 
BAMBILI 104 4680 112 7280 
NKAMBE 126 5670 129 8385 
KUM BO 49 2205 61 ~965 

TABLEAU 19 : PERTES CONJUGUEES DES INSECTES ET DES MOISISSURES 
DANS SIX LOCALITES DU NORD-QUEST APRES 6 MOIS DE STOCKAGE 

TRADITIONNEL SUR UN ECHANTILLON D' 1 TONNE DE MAIS 

Localites Pertes apres % pertes Pertes apres % pertes 
six mois (kg) 9 mois (kg) 

NDOP 71 7, 1 76 7,6 
WUM 144 14.4 148 14,8 
MBENGWI 216 21,6 223 22.3 
BAM ENDA 36 3,6 49 4,9 
:lAMBILI 98 9,8 100 10 
1·JKAMBE 124 12.4 125 12,5 
KUM BO 43 4,3 45 4,5 

Source : Report on traditionnal maize storage and recon nandations for 
improvemenent in the North-Western Province of camEroon, octo Jer 1981 

Le ma·1s est generalement recolte avec un taux d'humid1'6 variant entre 
30 et 33 %. La grande partie s'effectuent pendant les mc.;s de juillet a 
septembre. Les epis de ma"is sont sec11es en vrac. Le ma·is doit a '.eindre un taux 
d'humidite entre 12 et 14 % pour pouvoir etre conserve d-.ns de bonnes 
conditions. 

Le processus de degradation du ma·is stocke est gradue! et n' atteint le 
niveau de 10 a 20 % qu'apres environ 8 mois. 

Les pertes post-recoltes sur les mils/sorgho sont moins rirononcees que 
sur le ma·is en raison de leurs caracteristiques et de leurs proprictes physiques. 
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En plus l'aire de culture du mil et du sorgho a un taux d'humidi•e ambiante de 
I' air propice a la conservation des grains. Par ailleurs dans :urs zones de 
culture, les mils/sorghos ont presque une signification religieus1.; et font l'objet 
de soins tres particuliers tant a la recoltc que tors de la conserv2•.ion. diminuant 
ainsi le niveau des pertes. 

3.3. LES COUTS DU STOCKAGE. 

Les couts sont fonction de la methode de stockage qui ~lle-meme 
depend des moyens et de la place de l'operateur dans la filiere. 

Ces couts varient avec la duree de ~tockage qui economiquement 
excede rarement six mois. 

Ce qui rencherit l'activite de stockage est le cout de financement des 
.;tocks proprement dits. Le niveau de fonds de roulement nece!.::>aire pour un 
volume substantiel depasse tres vite les possibilites des opera~:urs prives de 
moyenne importance. 

Le. moyenne des couts intrinseques de stock<..ge observi.::; le long de la 
filiere varie de 2 a 5 F CFA/KG/mois. 

Le stockage est generalement bien remunere car les prix ce vente · apres 
6 mois de stockage varie du simple au triple voire plus. 

3.4. OPPORTUNITE O'UN PROGRAMME SPEClflQUE DE STOCKAGE. 

L'objectif de tout programme de stockage serait norinalement de 
supprimcr les pertes post-recolte qui sont generalemunt superi1.;l· ~s a 20% et 
atteignent parfois 50 % de la production. L'incidence d'un tel 1,rogramme sur 
l'offre des cereales est evidente d'autant plus qu'un bon syster'e de stockag'1 
ri:gule automatiquement les variations saisonnieres et interannuC;.les des cours 
des denrees, creant ainsi des conditions favorables a l'eclosion et au 
developpement des eventuelles unites de productions de farines composees. 

Compte tenu : 

a. des capacites de stockage existantes ; 

b. du fait que les facteurs de reussite d'un programme de stJckage sont la 
maitrise de la technologie de stockage et l'acces aux ressources 
monetaires pour financer le stock de grains ; 

c. du contexte actuel de liberalisation cconornique, 

la promotion du stockage des cereales ne peut se faire er· I a travers une 
serie d' action dont les plus significatives sont : 

1. le developpement d'un programme soutenu c!e formation ~:ux techniques 
modernes de stockage des operateurs prives intervenant dans la fili0re 
cereale (du producteur a l'industriel en passant par lcs 
intermcdiaircs-commcn;:ants grossistes ou detaillants) ; 

2. la mise en place de mesures facilitant l'acq .. isition d1;:; factcurs de 
production indispensables pour soutenir un programm,: adequat de 
stockage, notamment l'acces aux credits indispensables rour financer a 
des conditions acceptables lcs stocks. 
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3. la diffusion du systeme de stockage traditionnel ameliore d<ins les cribs au 
niveau des groupements de producteurs a la base 

Les effets escomptes de telles actions sont multiples : 

diminution des pertes post-recoltes et accroissement co11sequente de la 
disponibilite des cereales ; 

eviter l'inondation des marches au moment des recoltes et contribuer a 
stabiliser les prix des cereales ; 

baisse des couts d'investissements des unites de transformation suite a 
I' ajustement des immobilisations de stockage. 

Le sechage et le stockage des grains, sont de verita~les metiers a 
promouvoir dans tout programme de promotion de la filiere cerc· ale : d'ou leur 
importance et leur interet dans le contexte actuel de recession economique et 
de ch6mage. 
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IV- LES CIRCUITS DE COMMERCIALISATION DES CfREALES 

4. 1 LA COMMERCIALISATION DU MAIS ET DU SOR~HO 

La commercialisation n'est pas formellement organisee mais des 
quantites importantes de ma"is-grain font l'objet de divers transactions. La 
speculation est notable sur le ma'is-grain et les cours du m:uche tres fluctuants 
le long de l'annee. La demande nationale, notamment · 1a consommation 
humaine, absorbe la quasi-totalite de la production nationale. Les provendiers et 
les brasseurs satisfont une bonne partie de leurs besoins en ma·is par des 
importations en raison de la qualite homogene et surtout des prix competitifs du 
marche mondial. 

En matiere de cereales, le comportement economique des producteurs 
au Cameroun ne repond pas a une logique de maximisation d.u revenu. A l'issue 
de la recolte, les agriculteurs vendent les quantites excedant les capacites de 
stockage familial. Tout au long de l'annee, ensuite, les cereales en stock sont 
considerees comme des valeurs realisables permettant de se p~ocurer l'argent 
necessaire aux depenses familiales. 

L'action de commercialisation du ma"is menee par certains organismes 
dans certaines regions, a l'instar de la SODECOTON a renforce '.e caraclere de 
culture de rente du ma·is par rapport aux autres cultures. 

En ce qui concerne le sorgho, ii est actuellement impossible d'avoir une 
idee precise de la quant1te de sorgho commercialisee chaque annee. 

Dans les trois provinces septentrionales, toute la production serait 
autoconsommee. Par suite d'imprevus, le producteur sans !e vouloir peut 
disposer d'un excedent de recolte qu'il sera alors dispose a vendre. Le 
producteur ne produit pas volontairement une quantite de mil destinee aux 
echanges. Les quantites disponibles d'une annee a l'autre seront done tres 
variables : surabondance en bonne annee comme en 88/89 ou disette comme 
en 83/84. 

En 1985/86 qui fut une bonne annee agricole, le projet CENTRE NORD 
du MINAGRI entreprit des enquetes de consommation et de commercialisation 
de sorgho qui donnerent les resultats suivants: 

Production Part commercialisee % 

Sorgho pluvial 229.llB t 16.496 t 7,2 % 

Mouskouari 168.830 t 20.970 t 12,4 % 

On remarque que la part commercialisee est autour de 7 %. Le 
mouskouari apparait davantage comme une source de revenus pour l'exploitant 
que le sorgho pluvial qui est avant tout autoconsomme. 

Dans !'ensemble seule une infime partie de la productiun des cereales 
fait l'objct d'echange commerciale : 17 % pour le ma·is et 7 % pour le 
mil/sorgho (Cf tableau 20). 

En raison des difficultes de commercialisation dues a urw prccarite des 
rnoyens de stock age et a I' absence des prix gar antis et incitatif, la production 
rcste largcment motivee par les besoins d'auto-consommation. C'est pour pallier 
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a entre autres ces difficultes que le gouvernement a cree l'office cerealier qui a 
pour principales missions : 

d' acheter les cereales a un prix incitatif ; 

de mettre en place un systeme de transport pour les trois provinces du 
Nord; 
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de proteger le consommateur en fournissant une offre de ccreales a un prix 
raisonnable ; 

de former les producteurs a !'utilisation de materiel et d'equipements. 

Malgre sa capacite de stockage de 11. 5 70 tonnes de grains les resultats 
obtenus depuis sa creation sont plut6t mitiges. Elle traverse aujourd'hui une 
crise sans precedent et sa restructuration est envisagee. 
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TABLEAU 20: PRoouc·noN, AUTOCONSOMMATION ET VENTE oEs I 
CEREALE':. 

I 
Prndu~ta1n Aut,1-..::,,n~t.,mnt3th1n \"~nt~' 

Quan me lrn!i.:~ Quantitc lnd1~e ~ prod" qu.mm: tnJt~~ ;. pruJ' I 
'.\la1' 

191'4 ~5 401\.740 100 313.280 100 77 95 460 100 " 
__ , I 

191'5 Rti ~ 13.4!MI 7i 261.1~1 83 >I' _, 52.2 IU 55 17 

1981! S7 31!7 . .?30 90 304.4>10 9i lU ti!.750 "" 17 I 
l'J~c r:s 4fll 4Xll 113 403.1 IO 12'1 87 5~.370 :.1 13 

'.\loyenne 387.712 320.51:0 83 67.197 17 I 
'.\111 '"r~h 

19K41'5 207.flflO HMI 193.2111 !(Ml 93 14.450 !00 7 I 
1985 81! 31!9.R(MI 178 349.810 l!il 95 19.990 1311 5 

1986"!i7 562. 7.tll 271 517.380 268 
,. 

45.360 314 'I --
1987'88 252.510 122 234.230 121 93 18.280 127 7 I 
'.\loyenne 348.177 323.657 93 24.520 7 
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4.2 LES CIRCUITS DE COMMERCIALISATION 

4.2.1 LES OPERATEURS 

Les principaux operateurs du circuit actuel de commercialisation sont 
principalement des prives et se sont structures de la maniere suivante : 

1 . les collecteurs-groupeurs qui assurent la collecte dans les villages et 
revendent au plus vite ; 

2. les grossis t s-stockeurs installes a demeure dans les villas, qui constituent 
une voie de passage obligee, du fait qu'ils assurent l'essen·. el du stockage 
et du commerce de gros mais aussi une partie de la 'ie:ite directe aux 
consommateurs ; 

3. les detaillantes constituent le dernier maillon de la chaine de distribution et 
ce sont elles qui vendent directement les cereales au consorrimateur . 

Dans la Province du Nord, la SODECOTON avait longtPmps intervenu 
dans la comrPercialisation du ma·is, dans le cadre de son programme de 
diversification ; cependant cette intervention est appelee a prendre fin a terme 
avec sa restructuration en cours et la politique de responsabilisation des 
operateurs prives. 

Les transporteurs ne sont en general que des IJrCstataires de services 
pour les operateurs commerciaux. 

L'existence de "preteurs" prives a taux tres eleves met t:;n evidence les 
difficultes de financement rencontres par les commerc;:ants. 

Ouelques organismes parapublics interviennent dans la 
commercialisation des cereales notamment : 

!'Office Cerealier qui, dans les provinces septentrionales a la mission 
d 'assurer la stabilisation des prix et la garantie d' ecoulement aux 

· producteurs ; 

la SODECOTON qui a un programme de commercialisation de ma'is appuye 
sur les groupements villageois de producteurs cotonniers. 

4.2.2 LE TRANSPORT DES CEREALES 

Le transport des cereales destines a I' approvisionnemt;nt des centres 
urbains s'opere a partir d'une multitude de moyens depuis le portage jusqqu'au 
semi-remorque ou au chemin de fer. En fait les moyens de transport different 
selon les operateurs dans la chaine des intermediaires. Les pick-up sont le 
moyen le plus utilise pour la collecte dans les villages (b-Hd champ) et 
I' acheminement vers les marches de concentration des centres urbains. A partir 
de ces marches de collecte, grossistes et semi-grossistes affrett.:nt des camions 
et des remorques pour desservir les grands centres de conso·nmation ou les 
principales provenderies. 

II ressoft du tableau du bareme officiel de tarification des marcnandises 
que la rubrique "farine, cereales, ciment, sucre" cc.Cite 34,5 FCFA/t km. 
r:ependant, dans la pratique le prix de transport des cereales ne se calcule pa:; 
.~n fonction du tonnage, mais le plus souvent par unite transportee qui 
generalement est le sac de 100 kg. Par exemple, dans un rayon de 10 a 40 km 
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autour di:! Yaounde le prix de transport d'un sac de ma"is dans u"e pick-up varie 
de 400 a 500 F. 

Le transport d'un sac de rr.a·is de 100 kg de Bafoussar.1 ~1 Yaounde dans 
un camion de 12 tonnes de charge utile a plein chargement e:::.t paye 1500 F 
CF A ; ce qui correspond a un prix de 40 F la T /km. 

4.2.3 LES FLUX DE COMMERCIALISATION 

Les cartes n° 2 et N° 4 decrivent respectivenie:it les flux de 
ommercialisation du ma·is et du mil/sorgho dans le pays. 

Pour le ma·is les mouvements de commercialisation suive·•t dt:ux grandes 
orienta1ions : 

le mouvenwnt Quest vers le Littoral et le Centre : avec oour origine les 
grand..;s zones de production des provinces de l'Ouest et du Nord-Guest. 
Ce flux represente a peu pres 53 % d£:s ventes. 

le mouvement Adamaoua-vers le Nord et le Centre partant du bassin de 
production de !a province de I' Adamaoua. Ce flux represerrn environ 24,3 
% des ventes globales. 

En ce qui concerne le mil/sorgho : les flux de cori-~rr,~rcialisaiion se 
continent dans le~ provinces septentrionales et n 'att~ignent que de mani~re 
marginale, le Sud C·ll pays. 

Com me on le verra au tableau 16 les prix augmentent au fur et a mesure 
que l'on s'eloigne des zones de production. Ceci procede des coCts de transport 
et de la multiplicite des intermediaires. 

En considerant le flux global des echanges inter-regions: 

le grand Nord (Adamaoua, Nord et Extreme-Nord} est ccnsidere comme 
une zone de deficit net en cereales; 

les provinces du Centre, du Sud, de l'Est et du Sud-Ouest uant des zones 
d' autosuffisance ; 

et les provinces de l'Ouest et du Nord-Quest consideree~ comme une zone 
d · excedent net. 

4.2.4 LES PRIX SUR LE MARCHE 

Al LES PRIX DU MAIS 

Les variations saisonnieres des prix sont importantes puur le ma·is. Les 
ordres de grandeur se presentent de la maniere suivante : 

============;;===,===· - ------=;i 

[Prov in. ces II p~riodesct;l[ PC;;, ode hors --] 
. recolte-~ rcc0lte I 

frd-Ouest + Uuest ' 30/50 F/~r--;,:°;12~ 

t'"~""'~:~:::d 30/50 _::~_L_'/0:1_:_~~1 
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Les minima correspondent aux prix pratiques au co·.:rs des annees 
excedentaires et le:> maxima a ceux des annees deficitaires. 

Les marges de commercialisation sont elevees, avec des differences 
notables suivant qu'il s'agit du commerce local ou interprovinci<JI. Par exemple 
pour le commerce du ma"is dans le Nord-Quest ~voir tableau 21 ci-dessous), on 
s'aperc;oit que le prix de vente represente 2,8 fois le prix d'acha: au producteur 
dans le cas du commerce local, et 3, 7 dans le cas du com1 nerce destine a 
Douala, cependant les marges du grossiste qui ne representent plus que 75 % 
du prix d'achat dans le premier cas, n'en representent que 43 % dans le 
second. 

La tendance des prix dans les grands centres de consommation et de 
production est plutot a la baisse depuis ces dernieres annees ( :t graphique ci­
apres). Ce mouvement a la baisse procederait d'un regain d'interet pour la 
production, consecutive a la chute des prix des produits ce rente (cafe, 
coton ... ). 
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TABLEAU 21 : COUT ET MARGE DE COMMERCIALISATION DU MAIS DANS LA 
PROVINCE DE NORD-QUEST (EN F CFA) 

Mais a courte distance 

Prix au product.eur 
Taxe de marche 
Transpcrt Bamenda 
Dechargement et transport 

au magasin 
Stockage (lmoisl 
Patente et autres frais 
Marge du grossist.e 

27,0 
1,3 
7,5 

1,25 
2,Q 
0,5 

20,5 

Prix de vente au detaillant 60,0 

Taxe de marche 1,0 
Marge du detaillant 15,0 
Prix de vente au consommateur75,0 

Mais a longue distance 

Prix au produc~e~r 30 
Transport Kumuo (produit) 5 
Transport Kuml.:o (personne)l 

Chargement l 
Taxe communale 1 
Marge de l'internediaire 5 
Prix d'achat du grossiste 
(Kumho) 44 
Dechargerr.ent et ':ransport. 

en magasin 
Taxe communale 
Stockage 
Chargement 

1 
1 
1 
1 

Transport. Douala 12 
Marge du grossis:e de 
Kumho . 7 
Prix d'achat du 3rossisc.e 
(Douala) 67 
Stockage .::c autr.;s f rais 2 
Marge du grossi~:e 
(Douala) 6 
Prix d'~chat au detaillant 
(Douala) 75 
Transport au march~ 

central 5 
Taxe du march{ 1 
Marge du d~taill~nt 29 
Prix de vent.e au 
consommateur (Douala) 110 
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Source : Marketing of food crops in the North West Province of 
Cameroon, PAFSAT, GTZ. 
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GRAPHIQUE 

Prix au detail du mais 
dans les centres urbains 
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8) LE PRIX DU SORGHO SUR LE MARCHE 

Le prix du sorgho sur le marche depend de l'offre et de la demande. 
D'une annee a l'autre, ii va done varier suivant le volume de la recolte. Au cours 
d'une meme annee, on assiste aussi a des variations de prix correspondaP.t aux 
periodes de recolte (novembre - decembre pour le sorgho de contre saison) et 
aux periodes de soudure (juillet - aout en bonne annee, jusqu'a six mois en 
periode de secheresse) ! 

II est difficile de parler d'un prix moyen d'autant plus que les prix varient 
d'une variete de sorgho a l'autre, le sorgho rouge etant moins cher que le 
sorgho blanc (de saison seche ou de saison des pluies), et d'un marche a 
l'autre. 

Les prix releves sur le marche d'Adoumri par la MEAVSB, village situe a 
35 km de Garoua, et repris dans le tableau ci-dessous montre ~'importance de 
ces variations. 

Ainsi pour le mouskouari l'on peut noter : 

en 85 : Prix minima : 140 F CFA/Kg. 

Prix maxima : 170 F CFA/Kg. 

en 87: Prix minima : 40 F CFA/Kg. 

Prix maxima : 69 F CFA/Kg. 
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Tableau 22: 

Annees 1976 
Mil el sorgho 3330 
Mais 

Annccs 1984 
Mil el sorgho 9203 
Mais 8989 

Evolution des prix (en F CFA/100 kg = 1 sac) de vente 
de mals et du sorgho a l'Office cerealier de 1976 a 1992. 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 
3970 5183 6303 5265 6148 7231 10191 
5029 4637 4712 9568 7565 7942 

1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 19(}2 
11466 13356 6509 5301 6807 7333 9074 10:'35 
10287 8853 8197 8103 7417 9206 9227 11111 

Source : Office cercalicr 

Tableau 23: 

Sorgho hlan~ Jes 
pluies 

snrgho rouge 

Mou,knuari 

Fourchette des prix (en F CF A/KG) de veme producteur 
du sorgho. 

Prix minimum Je venrc produc1eur Prix maximum Jc vemc pr0Juc1eur 

Bonne saison Mauvai~c saison Bonne sa is on Mauvaise saison 

40 70 50 L'.oJ 

30 50 35 7.~ 

40 140 70 l"O 
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GRAPHIOUE 

Prix au detail du mais et du sorgho. 
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L'importance de ces variations est amplifie par le jeu des revendeurs et 
des commerc;:ants qui tirent leur profit de cette speculation. 

Les rapports de campagne de I' Office Cerealier nous permettent d · avoir 
une idee du prix d'achat direct au producteur en periode de recolte, ce qui 
correspond au prix minimum d'achat: 

En 83/84 pour le sorgho rouge 5.000 a 7.500 CFA/100 Kg; 

pour le sorgho blanc 7 .000 a 12.000 CFA/100 Kg ; 

En 86/87 pour le sorgho rouge 3.000 a 3.500 CFA/1 OOKg ; 

pour le sorgho blanc 4.000 a 5.000 CFA/100 Kg. 

Ces achats ont ete effectues dans le Diamare, zone de production de 
sorgho aux alentours de Maroua. 

Les prix du sorgho, meme degages du jeJ de la speculation, varient 
beau.coup. d.' wie .an nee. 3.. l' autre •. s.ui~aot.la .qua lite de la recolte. 

D'apres les releves de l'Office cerealier, les prix d'achat au producteur 
de sorgho de saison seche varient entre 4.000 CFA et 12.000 CFA/100 Kg. 

En ce qui concerne le sorgho rouge (de saison des pluies), la fourchette 
d'achat au producteur s'etale de 3.000 CFA et 8.000 CFA/100 Kg. 

En conclusion, ii apparait que les prix des cereales sont largement 
variables dans le temps et dans l'espace (du simple au triple). lls dependent des 
quantites disponibles done de la pluviometrie annuelle, et sont en fait 
caracteristiques d'une production d'autosubsistance atomisee, degageant 
occasionnellement des excedents, dont le commerce est aux mains des 
speculateurs. Le role regulateur des prix que devait jouer !'Office Cerealier n'a 
jamais ete rempli, et ii n'est pas sur qu'il ameliore son efficacite pour changer 
cette situation. Dans de telles conditions, ii parait tres audacieux de produire 
une f arine de sorgho ou de ma·is concurrentielle a la farine de ble sans prevoir 
un mecanisme de stabilisation des prix a un niveau acceptable pour les 
minoteries et les producteurs. Un fonds de perequation des cereales alimente 
par .!es taxes a l'imp.ortatio11 des cereales pourrait soutenir un tel programme. 
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4.3 LES DEBOUCHES DU MAIS 

4.3. 1 LES DEBOUCHES INDUSTRIELS 

T ous les produits et sous-pro~foits derives du ma·is ne trouvent pas de 
debouches au Cameroun, et po;.ir un bon nombre, les installations 
correspondantes de traitement (plus particulierement celles de la plante et des 
rafles) entraineraient des investissements qui ne se justifieraient ni sur le plan 
commercial, ni sur le plan economique. 

La demande locale et regionale en amidon et glucose, principaux 
produits derives alimentaires ou industriels est tres diversifiee, mais les 
quantites sont neanmoins modestes pour justifier !'implantation d'ateliers de 
fabrication. 

En ce qui concerne l'amidon, les utilisateurs de l'industrie textile 
s'orientent le plus souvent vers des produits nouveaux de substitution 
aujourd'hui plus apprecies. 

Les debouches industrials ne pourraient s'en tenir done qu'a des 
fabrications de base dont l'ecoulement des produits parait raisonnablement 
assure. Aujourd'hui, on peut penser que la demande en produits derives et 
sous-produits portera a court et a moyen terme : 

sur des produ;ts de mouture pour l'alimentation humaine; 

sur des sol•s-produits de mouture pour l'alimentation animale. 

Les seuls debouches industriels a prendre en co'lsideration dans 
l'immediat, consistent dans les fournitures de : 

glucoses derives de l'amidon, utilises par les chocolateries, confiseries et 
quelques autres industries alimentaires ; 

gritz ou semoules de ma·is, employes en substitution partielle du malt pour 
'es brasseries ; 

huile de germes de ma"is ; 

aliments composes pour le betail. 

A) LES BRASSERIES 

A ce jour, sur les cinq societes de brasserie en activite au Cameroun, 
trois, dont la plus importante, la Societe Anonyme des Brasseries du Cameroun, 
avec ses quatre unites de production (Douala, Yaounde, Bafoussam et Garoua) 
utilisent ou peuvent utiliser des gritz de ma·is en substitution du malt. 

Dans la pratique, on substitue de 10 a 25% du poids du malt. Les 
pourcentages varient en fonction de la qualite rle la biere produite. Les bieres 
superieures sont en general fabriquees avec du malt pur. Les quantites de gritz 
intervenant dans la production de biere de qualite courante peuvent etre portees 
a 30%. 

Guiness Cameroun S.A. dont la production est de l'ordre de 600.000 hi 
de biere par an, s'interdit, dans IE. cadre de sa politique de production de biere 
de luxe, d'utiliser tout ~ roduit de substitution. 
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International Brasserie S.A. qui fait partie ciu groupe CASTEL qui 
contr61e egalement les Brasseries du Cameroun, preferent utiliser de I' amidon en 
substitution du malt. Ayant atteint ses limites de production, 450 000 hi par an, 
l'emploi d'amidon lui permet d'obtenir de meilleurs rendements et d'augmenter 
de ce fait sa capacite de production. En effet, en employant de l'amidon, la 
capacite de production d'une brasserie peut etre augmentee dt:: 10%. A noter 
cependant que l'amidon est generalement d'un prix de rev:ent legerement 
superieur au gritz. 

Union camerounaise de Brasserie (UCB) ( 1.000.000 hi\ serait dans la 
meme situation. 

ESTIMATION DES BESOINS Nh TIONAUX EN GRITZ DE MAIS 

Les chiffres ci-apres concernent les seules brasseri, s susceptibles 
d'utiliser les gritz de ma.is. Leur capacite de production inst 'lee se repartit 
comme suit en hectolitre : 

isA des Brasseries du Cameroun (SABC} licapacite i !1st:allee I 
-Unit£: d2 Douala 2.000.LOO I 
-Unit·'!: de Yaou11de 1.500.COO 
-Unit~ de Bafoussam l.OOC.C'JO 
-Unit.§ de Garoua 500.'f)O 
Union camerounaise de Brasserie (UCB) 1.000.C'JO 
Canada !Jry Cam"'!roun 500.:_oo 

I Total (en hl) JL _6. 500 :~()~--- I 

En utilisant 4 kg de gritz par hectolitre de biere produit, les besoins en 
gritz seraient d'environ 6 500 000 hi x 4 kg = 26 000 tonnes, necessitant la 
mise en oeuvre annuelle d'une quantite de ma"is en grains de l'ordre de 52 000 
tonnes. 

Les seules Brasseries du Cameroun pourraient utiliser ent. e 18 000 et 20 
000 tonnes de gritz par an. 

B) LES PROVENDERIES (ALIMENT A TION ANIMALE) 

Le ma·1s entrant dans la composition des provendes r,st pour !'instant un 
ma·,s grain ccncasse tel quel, sans degermage, qui est melang6 avec d'c.utrcs 
composants (sons, issues de mcuncrie, dreches de bras~:::rie, tourteaux 
d'arachide et de coton, concentre, .... ) sans autre transformatior:. 

Les provendiers preferent actuellcment le ma·1s jaune qui perrnet 
d'obtenir du poulet a chair colon~ nettement plus apr; 6ci6e par les 
consommateurs. 

Actucllement trois grandes provenderies approvisionnent :e marchc: 

SPC (Societe des Provenderi1~s du Cameroun), est I'• !ne des parties 
irnportantcs du groupe qui comprend AGROCAM et CAMAT; C, la SCP est 
situcc a Bafoussam. 
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EPA (Elevage Promotion Afrique), est aussi l'une des deux parties 
importantes du groupe cree par Monsieur AZANGUE, l'usine est situee a 
Douala. 

NUTRICAM est la filiale cameroJnaise du groupe franc;:ais GUYOMARC'H 
qui est le premier fabriquant de provende. L'usine est situee a Douala. 

ONDAPB constituait avant sa privatisation le deuxie-ne producteur 
potentiel de provende avec une capacite de 28 000 t reparties dans ses 4 
usines situees dans ses stations de Douala, Yaounde, Kouncien e: Muyuka. 

Le tableau 24 : ci-apres resume !'evolution recente de leur production. 

Les besoins actuels des provenderies en ma·is se situeraient entre 
35.000 et 40.000 tonnes par an. Ces besoins seraient couv~rts en grande 
partie par les importations. 

Au total les besoins actuels des brasseries et provendcries principaux 
debouches industriels, pourrait s'estimer a 92.000 tonnes de ma"is par an. La 
demande pourrait augmenter cor.siderablement si des mesures ete!ent prises 
pour stimuler !'utilisation des cereales locales. 
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TABLEAU 24 EVOLUTION DE LA PRODUCTION DES PROVENDERIES. 

SPC •AG ROCA\:· 

SADE 

EPA 1.-\Z..\'.\Gl. E' 

'.\{ "TRIC-\~f !ADER I 

O'.\D.-\PB Ya<>unJc 

O'.\DAPB Duuab 

O'.\D.-\.-\PB ~fu) ub 

O'.\D.-\PB KounJcn 

C.\CIR YaounJc 

D1\<.:C' 

:-;.,u,dk' msralh!I""'· 

PEE 

DAZICA~1 

~fonasti:rc Mbcngwwi 

RTC 

LAPl'.\IEKE 

T 0 TA l. X 

.~~ I<'> 

19 540 

I 747 

9 '""' 

~ ..\i M) 

340 

I 5~S 

1>1>1 

~')h 

I~ IMMI 

41) 172 

~9 'JO 

l'I ti'4 

42' 

10000 

! 4•MI 

5117 

I 2.i.i 

lll'l 

491 

19 IMMI 

491!90 

'Ill'!( i.;;tpJ~lh.: 

l:i ,,.~, 311 IMMl 

ti mo 

11140! 12 IHHI 

h '""' 
14 IMMI 

30 ((llMMI 

X6X llHMM I 

JfJ;Ci 4 IMM I 

341 4 IKMI 

.' IMMI 

26 IMMI 

2 (M)O 

IO 000 

1300 4500 

900 1400 

61.744 111.300 
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4.4 BILAN DES UTILISATIONS ACTUELLES DES CEREALES AU 

CAMEROUN : LA CONSOMMATION HUMAINE, LES ZONES DE 
SURPLUS, D'AUTOSUFFISANCE ET DE DEFICIT 

A partir des statistiques de population par province donnees par le 
recensement de 1987 et des normes de consommation du ma"is et du sorgho 
retenue dans le Vie Plan et le Plan Alimentaire a Long terme, la demande pour la 
consommation humaine du ma"ls/sorgho par province a ete determinee en 
multipliant la population totale avec la consommation par habitant. 

L'equation de la demande du maYs/sorgho est la suivante : 

D = (Pu*Cu) + (Pr*Cr), ou 

Pu = Taiile de la population urbaine. 

Pr = T aille de la population rurale. 

Cu = Consommation par habitant des zones urbaines. 

Cr = Consommation par habitant des zones rurales. 

En rapprochant cette consommation humaine des quantites necessaires 
pour opprovisionner les provenderies et les brasseries existantes, on obtient les 
be~':i:'!.· totaux E::ll cereaies ciiver~es. 

La comparaison de ces besoins totaux en cereales avec les niveaux de 
production par provinces donne les zones de surplus et de deficit. 

II apparait ainsi que les seules zones effectives de surplus de production 
du ma·is correspondent aux deux provinces de l'Ouest et du Nord-Ouest. Ces 
deux provinces offrent les meilleures ccnditions d'approvisionnement pour une 
unite de transformation. 

Les provinces de l'Est, du Centre au Sud et du Sud-Ouest correspondent 
a des zones d 'autosuffisance en cereales en raison du f dit que leur buse 
alimentaire est essentiellcment constituee de feculents. 

Les trois provinces septentrionale~ de par ieurs habitudes alimentaires 
basees essentiellement sur les cereetles, sont des zones a deficit chronique. 

Le tableau 25 recapitule le bilan des utilisations actuelles des cereales au 
Cameroun : la consommation humaine, les zones de surplus, d'autosuffisance et 
de deficit. 

II ressort de ce tableau que le pays couv· , 
d'environ 370.000 tonnes dont 62 % en ma·is. 

i 'lt,;lt cerealier global 

Ce deficit est compense par les importations. Les differents besoins se 
repartissent ainsi qu'il suit : 

- Consommation humaine 1.079.971 t 
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.;1 

alimentation animale (provenderie) 

brasseries (50 % des besoins) 

Total des besoins 

40.100 t 

26.000 t 

1.146.071 t 

Les besoins sont appeles a croitre du fait des effets combines de la 
croissance demographique, du developpement de la production animale et de 
!'expansion de la consommation de la biere dans le pays. 
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Un programme energique de developpement de la production cercaliere 
s'avere done indispensable pour juguler les importations. ?arallelement la 
generalisation de la perequation sur les importations des cere<.i'.es devrait etre 
envisagee pour degager une partie des ressources riecessaires. 
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TABLEAU 25 : BILAN DES UTILISATIONS ACTUELl .. l::S DES CERE:ALES AU CAMEROUN (EN 1992) : 
LA CONSOMMATION HUMAINE. LES ZONES DE SURPLUS, D'AUTOSUFflSANCE ET DE DEFICIT. 

Effect>f popu:at.;:in . 19921 Normes alimentaires Utilisations de c11irea1es Niveaux des Niveaux de la Zones do 
Bcsoins mil.';.orgt>o Besoins en ma·1s Consom' humai110 Provenderies !3rasseries Besoins ~otaux en Production Surplus/deficit 

?RO'.'iNCE Kg'hab an K.g 1hablan sorgho ma·i1. Production Capacitti commercialisable 
Urbain Rural Total Urba•n Rural Urbain Rural (tonnes) (tonnes) Mais Sorg ho Ma'us Sorg ho Ma'1s Sorg ho 

Ad3,.,3oua 207014 3643'33 571401 116 147 67 82 77 579 .::3 7~0 0 0 0 43 750 77 57Sl 50 060 5 582 6 310 ·71 998 
Centre 1069020 829257 1898287 3 0 52 45 3207 S1;!906 7 500 19000 6000 106 406 3207 20 402 0 ·85 944 .3 207 

Est 176749 4~0C:l1 59683;) 0 0 15 45 0 <!') 555 0 0 0 21 555 0 17 241 0 .4 314 0 
Ext·.} "'lord 423713 17166U 2140356 116 147 67 82 301 497 Hi!~ 153 0 0 0 169 153 301 497 12637 282 809 ·156 517 ·18688 
L1ttora! 129292il 268755 1561684 0 0 15 45 0 ~1·1 488 16 000 50000 17 000 64 488 0 14 318 0 ·50 170 0 
NYd 271176 6aas.;.; 9600~2 116 147 67 82 132 715 i'4 653 0 0 0 74 653 13<.' 715 39241 85483 ·35412 .47 233 
No,d·oues 313548 1113750 1427308 0 0 15 35 0 4:3 685 1 200 4 500 1 000 45 885 0 120 755 0 74 870 0 
Q;,JeS~ ·198771 1047176 1545947 0 0 15 35 0 •14 133 14 000 34 000 2 000 60133 0 108 475 0 48 343 0 
Sud 121C-~1 31'126 432187 0 0 15 45 0 ::; 817 0 0 0 15817 0 4 482 0 ·11 334 0 
S-d-0....est 299020 667045 966065 0 0 15 35 0 :!'7 832 1 400 4000 0 29232 0 14 050 0 ·15182 0 

Toul 4573001 7~::7082 12100083 514 999 564 972 40100 '111 500 26000 631 072 514 999 401 720 373 874 ·229 351 ·141 125 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - • 
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V- POTENTIEL DE DEVELOPPEMENT CE LA CULTURE DES 
VARIETES ADAPTEES A LA PANIFICATION 

Le potentiel de developpement de la culture des varietes adaptees a la 
panification est substantiel ne serait-ce qu'au niveau des rendements actuels en 
comparaison avec les standards internationaux. 

L'appropriation de technologies simples (varietes selectionnees, fumures, 
systemes de culture adequates) peut faire doubler le niveau des rendements 
plus de 95 % des exploitations de ma"is et pratiqueme!"lt 100 % des 
exploitations de sorgho tenues par des petits exploitants ; a·ou la n~cessite de 
cibler sur eux tout prngramme de developpement des cultures des varietes 
adaptes a la panilication. 

Une amelioration du systeme de stockage/conservation permettrait de 
reduire considerablement les pertes post-recolte dont le nivec.J atteint 20 a 30% 
(mil,sorgho et ma"is respectivement) et accroitre d'autant la production 
commercialisable. 

Dans les provinces presentant les meilleurs aptitudes a la cerealiculture, 
un programme de facilitation de l'acces aux facteurs de prod~ction des paysans 
en general et des jeunes sans emplois en particulier peut efficacement 
declencher et soutenir un processus de developpement. Parmi les facteurs 
essentiels au developr.ement de la culture des varietes adaptes a la panification, 
la terre et le credit semblent les plus determinants. 

PERSPECTIVE DE LA PRODUCTION CEREALIERE AU CAMEROUN 

Avec la baisse des cours des principales cultures de rente, la Nouvelle 
Politique Agricole a opte pour une large diversification des productions. 

Dans le cadre de C6tte diversification, la production cerealiere et 
notamment cell'3 ciu ma·i·s tient une place de choix. 

Avec une garantie des debouches a l'instar des projets de 
transformation des cereales, l'on peut etre certain qu'a terme pourra se 
developper une production competitive et suffisante de ma"is. 

Deja presque toutes les societes de developpement du monde rural 
(SODECOTON, PROJET NORD-EST BENOUE, UCCAO, UCAL etc ... ) ont engage 
des programmes de rJeveloppement de ma·is 

Au rythrne actuel de croissance de la production (2,8 % par an) la 
production pourrait atteindre respectivem\lnt 491.000 t et 454.COO t pour le 
ma·1s et le mil/sorgho d'ici l'an 2000 (Cf tableau ci-apres). 
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VI- CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS SUR LES CONDITIONS 
DE DEVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION AVEC L'IMPLICATION 
ENTRE AUTRES DES JEUNES DIPLOMES 

Au terme de cette etude ii apparait, en ce qui concerne le ma·is que : 

p!us de 80 % de la production nationaie du ma·is se situent dans le Nord­
Ouest et l'Ouest et les rendements y sont relativement plus eleves par 
rapport a la moyenne nationale. 

malgre cette part importante de la production nationale ces deux provinces 
ne vendent que 53 % des quantites vendues au niveau national. 

par centre l'Adamaoua qui ne produit que 10,6 % de la production 
nationale vend 24,3 % des ventes nationales. 

les surfaces cultivees par exploitation sont reellement tres petites (0, 3 ha 
en deux cycles). 

les quantites vendues sont relativemen. raibles (23.4 C}·o) mais interessent 
un nombre relativement important d'agriculteurs (36,9 %}. 

avec 816.000 exploitations cultivant le ma"is c'est le produit qui concerne 
le plus d'agriculteurs au Cameroun; 

La consommation du ma·is est particulierement forte dans les principales 
:-lg~~;;~ d~ prcduct!!;n~ L '=ppr0v!~!o~r1Brru:~nt rt?.s brns~P.r!es est un debouche 
assez recent pour le ma·is produit au Cameroun : MAISCAM est le principal 
fournisseur des brasseries. 

Les caracteristiques principales des mils/sorghos cultives au Cameroun 
sont: 

localisation geographique de la production dans les trois provinces 
septentrionales. 

l'exigu"ite des surfaces moyennes par exploitation : un hectare; 

la part extremement faible des quantites vendues (7%) par un nombre tres 
reduit egalement d'agriculteurs (12,9 %) ayant cultive, la production des 
mils sorghos etant essentiellement autoconsommee par les producteurs 
eux-memes. 

La consommation du sorgho/mil est tres caracteristique de la region de 
production puisqu'elle represente dans les trols provinces plus de 52 % de la 
consommation humaine de !'ensemble des cereales. 

La commercialisation est laissee entierement a !'initiative pnvee, ce qui 
f avorise la speculation et provoque des fluctuations importantes des cours le 
long de l'annee. La fluctuation saisonniere peut faire varier l~s prix du simple 
(de aout a fevrier} au double. Les prix se situaient dans les fourchettes rle 40 F 
CF A/kg a 100 F CF A/kg pour le ma"is et de 45 F CF A/kg a 110 F CFA/t<g pour 
les mil/sorgho. 

Les flux d'importation notables r,oncernent le ma·is grain pour les 
provenderies et les gritz des brasseries. 
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Le bilan des utilisations actuelles des cereales au Camero·Jn montre Ql....! 

le pays connait un deficit cerealier global d'environ 370.000 t/an ; 

les provinces de l'F.st, du Centre du Sud et du Sud-Quest correspondent a 
des zones d'autosuffis:mce en cereales en raison du fait que leur base 
alimentaire est essentiellement constituee de feculents ; 

les trois provinces septentricnales, de par leurs habitudcs alimentaires 
basees essentiellement sur les cereales, sont des zones a deficit chronique 

les provinces de l'Ouest et Nord-Ouest offrent les meilleures conditions 
d'approvisionnement pour une unite de transformation de cereales (ma"is). 

Bien qu'on ait note ces dernieres annees une relative stagnation de la 
production des cereales au Cameroun, la conjugaison des facteurs ci-apres 
augurent de la perspective d'une nette reprise de la production : 

augmentation de la consommation humaine et animal1~ du f ait de 
I' accroissement demographique eleve (2 a 3 % par an) et (l·~ la promotion 
de l'aviculture et de l'elevage porcin. 

la seule adoption par les paysans des nouveaux itineraires techniques 
(semences selec.tionnees, fumure systematique) pourraien·_ faire doubler 
voire tripler les rendements actuels, anormalement bas, Meme jusqu ·au 
niveau des exploitations paysannes, la recherche agronomique ayant deja 
mis au point des varietes et des techniques de p:oducticn de cereales 
ada~·!6-es aux pr!ncipa!e5 zone~ di;! prnrluction du pays_ 

En definitive cette analyse de la situation de la productiori des cereales 
au Cameroun montre: 

que la structure actuelle de la production a dominance trnditionnelle des 
. cereales ne favorise pas toujours les exigences optir.1a'es de qualite 
homogene necessaires pour !'implantation de certain~s unites industrielles 
de transformation de grande taille (20.000 tonnes/an) ; 

que ia production dans son ensemble n'est pas entierement maitrisee, car 
largement sujette a la pluviometrie et autres alcas naturels ; 

que la mise en oeuvre de tout projet de transformation devrait prevoir des 
infrastructures de stockage afin de garantir la r•!gularite des 
approvisionnements ; 

que la qualite reste variable d'une zone de production a l'autre ; 

que les prix des cereales sont soumis a de trop larges fluctuations d'une 
annee a l'autre pour concurrencer durablement et effic.:1-::ement le ble 
importe. 

que le systeme de slud~.age est detaillant, ce qui occasionnr: d'importantes 
pertes au cours de la conservation: 20 % pour le mil/sorg:10 centre 30% 
pour le ma·is. 

Des lors les conditions de developpement de la production avec 
!'implication entre autres des jeuncs dipl6mes passent par l'odoption d'une 
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politique volontariste comprenant une sene de mesures destin~es a lever les 
diverses controin!es qui entravent le developpement de la filiere notamment au 
niveau de la production, de la reduction des pertes a travers le 
stockage/transformation, de la garantie des debouches par l'or~anisation de la 
commercialisation et de la transformation et la garantie des Prix. 

Une telle politique devra necessairement et prioritairernent comporter 
des programmes de facilitation de I' acces des operateurs pnves en general et 
des jeunes en particulier, aux facteurs de production, tels que le credit a des 
taux d'interet compatibles avec l'activite agricole, les terms dans les regions a 
fort potentiel de developpfment de la cerealiculture telles que la vallee 
superieure de la Benoue f!n aval du barrage de LAGOO, ;a province de 
I' Adamaoua et le departement du Noun. 

Contrairement aux anciennes pratiqucs d'int(;rventionni::; ne tout azimut 
de l'Etct qui ont jusqu'ici prevalues, le role primordial du secteur orive a tous les 
niveaux d'l!n tel programme de developpement des cereales do:r etre souligne. 
Le role de l'Etat devant S1 limiter a la definitio.1 du cadre regle •. 1entaire et a la 
regulation du marche. 
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CHAPITRE II : 
TECHNOLOGIES DE TRANSFORMATION DES CEREALES 

LOCALES 
(MAIS, MIL, SORCJHO) EN FARINE PANIFIABLE 
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INTRODUCTION 

La consommation des produits de boulangerie (et principalement du 
pain) et !'importation de ble (sous forme de grains ou de farine) qui en decoule 
constituent de nos jours une menace pour l'economie des pays africains et la 
securite ali~entaire de leur population. 

Sur le plan alimentaire, le deplacement massif des populations des 
campagnes vers les villes se traduit par un changement rapide des habitudes de 
consommation. On observe ainsi, en ce qui concerne les cereales, un 
remplacement de la consommation de cereales tropicales (mil, sorgho, ma"i~. riz) 
par un produit devenu quasiment universe! : le pain fabrique a partir de farine de 
froment. Ceci s'explique par la faible competitivite des produits cerealiers 
traditionnels sur les marches urbains. 

Sur le plan economique on observe une augmentation incontr61ee de la 
demande de ble importee induisant ainsi un important desequilibre de la balance 
commerciale. Parallelement, la demande interieure en cereales locales (mil, 
sorgho, ma·is, etc ... ) ne cesse de decrcitre, entrainant a son tour diminution et 
irregularite des revenus paysans, avec pour corollaire !'accentuation de l'exode 
rural et de la desertification des campagnes. 

Le bilan giobal fait done apparaitre un accroissement de la dependance 
alimentaire exterieure des pays africains en general. Face a une telle situation, 
deux voies ont ete empruntees pour tenter de vaioriser ies cereales locales en 
vue d'une consommation urbaine de masse : la voie agronomique et la voie 
technologique 

La premiere voie a consiste a adapter la culture de ble a certaines terres 
du continent africain. Cette solution qui est deja largement mise en oeuvre au 
!t~~:-:~:-:-h r-n Afrim:e de !'Est et du Sud a reve!e U!"'!e prod1.1r.tivite faihle due a la 
fois- aux ·aleas climatiques et au type de culture. Cette voie demeure cependant 
prometteuse. II n'en est pas de meme en Afrique subsaharienne ou les 
experiences tentees (Senegal, Cameroun, za·ire, Zambie) se soldent actueliement 
par des echecs. 

Dans I' Adamaoua au Cameroun par exemple, la SODEBLE, creee en 
1975 avec un objectif de 10.000 t de ble s'est vu obligee de l'abandonner et de 
redeployer son activite sur le ma·is. 

La deuxieme voie -technologique cette fois- vise la subsMution partielle 
des cereales locales au ble, dans un produit suffisamment peu modifie pour 
conserver le meme creneau de marche. De nombreux pays africains y ont 
egalement consacre d'importants efforts de recherche et de developpement. La 
FAQ, des 1964, developpe dans le cadre de ses activites un programme sur la 
farine composee. Les resultats auxquels ont abouti les recherches depuis 1970 
sont globalement satisf aisants meme si ceux-ci n · ont pas toujours fa it I' obj et de 
vulgarisation et d'application industrielles et meme s'il subsiste des problemes 
de rentabilite economique des solutions technologiques preconisees. 

Ce chapitre de l'etude propose une analyse de la seconde voie. II dresse 
un prof ii de I' etat actuel de la rec he re he par I' analyse des experiences conduites 
sur !'incorporation des farines des cereales locales dans la farine de ble. Les 
travaux debouchent ains1 aisement sur le parametrage d'une configuration 
technologique recommandable dans le cadre d'un projet "Farine-Composce" au 
Cameroun. 
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I- ET AT DE LA RECHERCHE 

1 . 1 INVENTAIRE DES TECHNOLOGIES DE TRANSFORMATION 

ACTUELLES POUR LA FARINE COMPOSEE 

Ces techniques peuvent etre classees •en det:x groupes (artisanaux et 
industriels). 

1. 1. 1 DOMAINE ARTISANAL 

II y a quelques annees dans les menages, la transformation des cereales 
tropicales en farines se realisait traditionnellement au pilon et au mortier, 
manuellement sur la meule en pierre ou avec un moulin mecanique manuel. Mais 
ces techniques ont progressivement cede la place aux petits moulins 
mecaniques a meules OU a marteaux entraines par Un moteur electrique OU 
diesel. Actuellement, on les retrouve partout : dans l~s villages et quartiers des 
villes et dans les marches. Ces mouli11s travaillent generalement a la tache, la 
mouture de grain etant realisee individuellement pour chaque client contre une 
retribution. 

Voici les precedes de transformation des differentes cereales-cibles. 

A) LE MAIS 

Le diagramme de production des farines a partir de cette cereale est 
presente en figure 1 . 

Les grains secs sont nettoyes a la main pour enlever les pierres, grains 
abimes, parasites et autres saletes. lls sont ensuite broyes en farine complete 
destinees a la preparation de "foufou" (une pate epaisse obtenue par cuisson de 
farine dans l'eau, et consommee avec une sauce), apres tamisage. 

En ce qui concerne la transformation en farine utilisee pour preparer des 
bouillies, les grains de ma·is sont soumis, avant la mouture, a un trempage de 
courte duree dans l'eau et a un decorticage. Le trempage court facilite le 
detachement de l'epiderme ou son (contenant la cellulose et les tannins de 
faible valeur nutritive) lors du decorticage, tout en conservant une partie du 
germe (riche en nutriments). Un trempage long conduit a un degermage complet 
et une tarine de valeur nutritionnelle significativement reduite par rapport a la 
farine entiere ou partiellement degermee. 

B) LE Mil ET LE SORGHO 

Le mil et le sorgho doivent etre systematiquement decortiques avant la 
mouture en farine. Ceci est du au fait que le son de ces cereales est tres friable 
et se pulverise en poudre fine lors de la mouture, rendant ainsi difficile leur 
separation de la farine par tamisage. Elles sont le contraire du ble dont le son 
tend a demeurer intact et peut etre elimine par tamisage. 
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GRAINS 

I v 
NETTOYAGE A SEC 

MOUTURE 

I 
v 

TAMI SAGE 

SON < - -

TREMPAGE 

I v 
DECORTICAGE 

-> SON ET 
GERME 

v 
FARINE 'FOUFOU' 

v 
MOUTURE 

I v 
FARINE BOUILLIE 

FIGURE 1 : TRANSFORMATION ARTISANALE DE MAIS EN FARINE 

GRAINS 

I v 
'-TT"'"'T"l'T'l""\,Tl\,-.t:" r'\7\f\TC 

~· {', 1 1 ,__. ''"''-'l '-''"'"'-' 
v 

DECORTIC/IGE 

I v 
VA..."JNAGE 

T I 'C'1\TT 
I I I ··~ .... ~ 

-> SON 

v 
SECHAGE RAPIDE 

t 
MOUTURE~-~~~~> FARINE 

FIGURE 2 : TRANSFORMATION ARTISANALE DU Mil ET DU SORGHO EN 
FARINE 
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Malgre !'existence des decortiqueuses sur le marche, le decorticage se 
fait encore en grande partie, surtout dans les zones rurales, par la technique 
traditionnelle, a cause des pertes importantes de matiere occasionnees par les 
machines. Les grains de sorgho ou de mil sont rapidement laves a l'eau pour les 
debarrasser de diversec; impuretes, essorees et pilonnes moderement dar.s un 
grand mortier en bois pour detacher les epidermes ; ils sont ensuite vannes 
(pour separer les epidermes des grains decortiques), laves a grande eau pour 



eliminer les dernieres traces de son, et exposes au soleil pendant une courte 
duree (environ une demi-heure) pour un sechage grassier avant la mouture. Le 
precede est schematise en figure 2. 

1. 1.2 DOMAINE INDUSTRIEL 

La transformation industrielle est une amelioration des methodes 
artisanales traditionnelles de mouture des cereales qui permet d 'obtenir en 
continue et en quantite importante un meilleur rendement en farines de qualite 
constante. 

A) LE MAIS 

La technologie de mouture industrielle de ma·is est bien connue. Elle est 
basee sur !'utilisation des appareils a cylindres. Lei figure 3 expose la sequence 
dans une installation de mouture a cylindres. Ces operations sont decrites 
succinctement ci-dessous : 

- NETTOYAGE 

Cette operation a pour but de separer du ma"is, par criblage et aspirat;on, 
les corps etrangers d'origine vegetale, animale OU minerale. Un aimant incorpore 
dans le crible assure la separation magnetique des fragments metalliques. Un 
dispositif d'epierrage (humide ou sec) est offert en option par certains 
constructeurs. 

- CONDITIONNEMENT : 

En general, ii est realise dans un melangeur-transporteur par apport de 
vapeur ou d'eau chaude afin de donner au grain une teneur en eau de 14 a 22 
% environ. On peut egalement tremper le grain dans l'eau froide, comme c'est 
frequemment pratique dans les pays en voie de developpement ou la mise en 
p!ace et !'exploitation d'installations d~ production de vapeur ccUtent cher. 
Cette operation rend le germe et I' enveloppe pliables et resistants et permet de 
les separer plus facilement de I' albumen. 

- DEGERMAGE : 

Cette operation inclut le decorticage. II se fait en general par passage 
dans un moulin a cylindres canneles. Le son est obtenu par frottage, le germe 
detache ou excise et le grain casse en deux ou plusieurs morceaux. 

- BLUTAGE: 

Les fragments d'albumen, !e son et le germe sent separes par passage 
au travers d'un tamis ou blutoir. Le son est retire par aspiration. 
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NC:TTOYAGE 

PRODUITS FINS 

GRAINS 

I 
v 

CRIBLAGE PAR ASPIRATION 

v 
EPIERRAGE A SEC - - - , 

I 
v 

CONDITIONNEMENT HUMIDE 

I 
v 

DEGERMAGE HUMIDE 

<- - - - -

v 
r BLUTAGE 

DEG;.'.RMAGE SEC 

SON ET ISSUES < - ~ 
POUR ALIMENTATION 
AN I MALE 

EXTRACTION D'HUILc 

l - -ASPI~TION 
I 
v 

(""lf"'.'ln7\ .l1\r'T'ITl""\1'.T n1\n ,.,D7\i:7T'l"t:' 
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I 
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FIGURE 3 : SEQUENCE DES OPERATIONS DANS UNE INSTALLATION DE 
MOUTURE A CYLINDRES 
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- MOUTURE: 

Les morceaux c' albumen sont broyes dans un convertisseur a cylindres 
pour donner des farines degermees de premiere qualite. Les restes de germe ou 
de son adherant a !'albumen sont aspires lors du passage au convertisseur. Par 
blutage et purification, les fragments d'albumen degermes et moulus sont tries 
en divers produits pour repondre aux gouts des consommateurs. 

- ENSACHAGE : 

Les appareils a cylindres offrent une plus grande souplesse lorsqu'il 
s'agit de choisir entre un procede manuel, semi-automatic;ue ou automatique. 
Dans l'ensachage manuel tout se fait manuellement : la oesee du produit, 
I' ouverture du sac et son remplissage, le tassement du contcnu, la mise en 
forme et la fermeture du sac. Dans l'ensachage automatique tout est realise 
sans !'intervention de l'homme. Dans le procede semi-automatque le sac est 
presente a la main sous la goulotte de remplissage et le reste se fait 
automatiquement. 

Au Cameroun, la production industrielle de farines de ma"is se fait dans 
la structure agro-industrielle de MAISCAM a Ngaoundere. 

B) LE MIL ET LE SORGHO 

Le procede de mouture industrielle du sorgho a ete mis au point dans 
!'installation pilote du Centre de Recherche Alimentaire de Khartoum (Soudan) 
en 1977. II est fonde sur des essais realises par des laboratoires intcrnation :tux 
et par des fabricants de materiel, a la demande de la FAO. 

Le diagramme de mouture de !'installation pilote (figure 4) comprend 
trois sections : le nettoyage, le decorticage et la mouture proprement dite. Le 
decorticage est effectue dans une decortiqueuse a abrasion (DECOMATIC) et la 
mouture dans un moulin a meules (asima progress). 

la transformation industrielle du mil a ete mis au point a l'lnstitut de 
Teohnologie Alimentaire (ITA) de Dakar, Senegal. l'unite est equipee d'une 
decortiqueuse a meules (SISCOMA Ml 64) et d'un moulin a m;.rteaux mobiles 
JET 13). 

ii n · existe pas encore au Camcroun une unite de prodi..;ction industriella 
de farines de mil et de sorgho. 

1. 1.3 EQUIPEMENTS UTILISES POUR LA TRANSFORMATION 
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Rappelons que la transformation des cereales au Cameroun se fait _dans 
le but d' obtenir des f arines pour "foufou" et bouillie et non pour '.a panificat1on. 
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FIGURE 4 : DIAGRAMME SIMPLIFIE OE MOUTURE INOUSTRIELLE DE SORGHO 
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... 

A) EOUIPEMENTS DE TRANSFORMATION ARTISANALE 

Pour la mouture l'on utilise deux types de moulins : moulin a marteaux 
mobiles et moulin a meules. le moulin a marteaux est preferc au moulin a 
meules, car ii est muni d'un tamis (loge dans la chambre de mouture) et donne 
des farines plus fines. Les modeles de ces moulins souvent rencontres sont 
presentes au tableau 2, ainsi que leurs caracteristiques. lls sont tous de 
fabrication etrangere. Cependant, certains moulins a marteaux mobiles sont 
fabriques sur place (avec moteurs importes) et vendus a moitie prix par rapport 
aux modeles correspondants importes. Pour la meme marque et meme 
puissance, le moulin a moteur diesel coute deux fois plus cher que celui a 
moteur electrique. 

Pour le dP.corticage (preparation de fanne a bouillie). en trouve sur le 
marche camerounais des decortiqueuses a abrasion actionnees par moteur 
electrique ou diesel. Conc;ues pour decortiquer le mais et le riz, elles sont 
egalement utilisees pour decortiquer le sorgho et le mil. Ceci est realise dans la 
n.:utie destinee au traitement de riz, apres un reglage approprie. Le decorticage 
-;-;;t precede par un calibrage a l'aide d'une tole perforee qui permet d'obtenir 

lies grains de taille homogene. Les modeles les olus populL.:res utilises au 
Cameroun sont presentes au tableau 2 (n° 7 et 8). lls sont tous de marques 
etrangeres, la fabrication par quelques ateliers locaux etant encore au stade 
experimental. 
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TABLEAU 2 : EQUIPEMENTS DE TRANSFORMATION DE CEREALES 

MODELE 
{FABRICATION) 

I- MOUL INS 

1) Mon to 
{franc;aise) 

2) Premier 
Hitannique 

3) ABI 
Ste d' Ivoire 

4) Manik 
Tanzanie 

5) Ndume 
(Kenya) 

PUISSANCE DEBIT 
REQUISE HORAIRE 

4,6 - 7, 50, 100-200 kg 
Mot. elect. 

5,8-7,5CV 100-~00 kg 
Mot. elect. 
Mot. diesel 

4 - 5,5CV 250-450 kg 
7,5 - lOCV 400-600 kg 
Mot. elect. 

4,5 -33,7CV 90-llCO kg 
Mot. elect. 

I 
nasERVATIONS 

Moulin a marteaux 
mobiles 

Moulin a meules 
Prix de vente 
au Cameroun 

Moulin a marteaux 
a haute performan-
ce, pour cereales 
& tubercules. Prix 
~n Cote d'Ivoire 

Moulin a marteaux 
avec tamis changea 
ble. Muni d'un cy­
clone et tremie 
d'ensachage. 

6, 7-14, 2CV 200··950 kg Moulin a marteaux 
Mot. elect. .avec tamis changea 

ble. Muni d'un cy­
clone et tremie 
d'e:nsachage 

I 

16) Jet 13 ILJ-lOCV 150-300 kg' Moulin ii marteaux. 
Permet d'obtenir 
f arir.e tres fine 

I 

II 

II- DECORTI­
QUEUSE 

7i Mills 
Inde 

8) Albert 
Belge 

7,5 CV 30 kg 
Mot. elect. 

7,5 
Mot. ~ect. [30 kg II 

oecortiqueu~ 
blutoire a abrasion 

9) Decomatiquel 20 CV 11300-400 kglDecor~iqueuse a 
(Suisse) . ~· _abrasion 

~==========~::=s=o=o=-=9=o=o==k=~~~D=e=c=o=r=t=1=.q=u=e=u=.=3e===a==~l1 

10) Btihler 
(allemande) abrasion en version 

horizontale. ou verjj 
ti.c~le. Mur:i.i-:: de ] 
tam1s 

L . -
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TABLEAU 2: EOUIPEMENTS DE TRANSFORMATION DE CEREALES (suite) 

MODE LE PUISSANCE II DEBIT OBSERVATIONS 
(FABRICATION) REQUISE II HORA IRE 

11} ABI 7,5 CV SJ-110 kg Decortiqueuse-
(Cote mot. eJ.ect. bluteur a abrasion 

d'Ivoire) muni d'un tamis. 
Pour riz, mil et 
sorgho. 

12) UMS type lo CV 2000 kg Decortiqueuse a 
OVA abrasion pour tou-

(Danemark) tes sortes de 
grains. Elimina-

L II 
ticn de son par 
courant d' -:;.ir. 

8) EQUIPEMENTS DE TRANSFORMATION INDUSTRIELLE 

Les equipements de cette categorie sont a base de mo:.Jlins a cylindres. 
Cep~ndant, le tableau 2 presente quelques modeles de moulins a marteaux (n ° 
3, 4, 5 et 6) et de decortiqueuses a abrasion (n ° 9, 10, 11 et 12) en service 
dans de petites unites de transformation de certains pays africains. 

1.2 RESULTATS OBTENUS AU NIVEAU DES ESSAIS-PILOTES 

La recherche sur les farines composees panifiables en Afrique a pris de 
!'importance en 1964 avec le lancement par la FAQ de son programme de 
farines composees pour etudier les meilleures conditions technico-economiques 
d'incorporation de farine de mil, sorgho, ma·is et manioc a la farine de ble dans 
les formules de fabrication de pains et autres produits initialement a 100 % de 
ble. Depuis cette date, des essais de panification ont ete effectues dans des 
pays africains, europeens et au Cameroun. 

Les resultats de ces essais sont resumes au tableau 3. L'on constate 
que les essais ont porte beaucoup plus sur les farines composees a base de 
ma·is et sorgho que sur celle a base de mil. De meme, le pain a ete beaucoup 
plus etudie que le gateau et le biscuit. II y a une absence d'essais sur le riz, ceci 
est d1i au fait que la demande en riz dans ces pays excede largement la 
production nationale et ii est done inutile, bien que techniquement faisable, 
d'envisager !'utilisation de cette cereale en farine composee. 

suit: 
Les tendances generates de ces resultats peuvent etre resumees comme 

les pains restent parfaitement tolerables pour les consommateurs jusqu'a 
un taux d'incorporation de 20 % de farine de ma·is, de mil ou de sorgho a 
ccllc de ble. II est possible d'aller jusqu'a 30 %, surtout avec IP.s farine.s rlP. 
mil et de sorgho. Les pains en boule et les pains cuits en moules tolerant 
beaucoup m1eux l'incmporation de la farine locale que !es baguettes dites 
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"franc;:aises". En revanche, les pains au lait et les pains de mie sont les plus 
sensibles a !'incorporation des farines etrangeres. 

Les gateaux supportent sans probleme !'incorporation jusqu'a 50 % des 
f arines locales. 

Les biscuits secs sont parfaitement realisables jusqu'a 85 % 
d'incorporation des farines locales. 
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TABLEAU 3 : ESSAIS DE PANIFICATION A BASE DES CEREALES LOCALES 

LFAYS % FAR I KS !.,OC:ALE 
INCORPC?.EE O:SSERVA':'IO~S 

I M..l\.IS l~I SORGH8 I 
PAIN 

IDDReal~sation a~ 
succes ~I 

11GuinOe 
II 

lC-15 

i:=:=====::::::::======:ou-3o Mei11e.ure hydratar. 0 I IBurki!'la Faso 

I 
I 

!~:iger 
I: 

II 

de la farine compo­
see et fermentation I 
plus !-apide. 

' i 

11is-3 o !! 11 I 

1 senega::.. (ITA' 15-3cl!Fl Ac::er:.abilite satis 
1'15-30 faisnnte et bo'ines 

propri~tes organo­
lept iques 

I 

Soudan (CRA) 

25 Pain de mais savou­
reux. La croute, 
l'epaisseur, l'as­
pect de la mie sent 
satisfaisants r-10F301 ~:~~e c~~p~~!m:~~~~= 

l L____~ L____J1ise tousles jours 
1:=============::::::~==========::::: 

iZair·:! I 15 DD ~~~:~~i~!~~~~~:s sem 
blables a celles du I 

':=1=a==w=a=g=e=n=i=n=1g=e=n::::::~==========:::::oLJs ~~;~;:;~;~:;;~~res 
L I tout a fai t accept a 

ble 
II 

1~~1=Lo=ndr=es~IL~====~''~=20 [==~''~=======~'' 
Universite de 70 + 30 ll--i11

Farine a 100 % 
Lowain, Belgi farine ma- d':xtraction. Pain 

que nice + tre~ bon. 
pentosan I , 

L I' 100 + Pain d'une qualite 

==========='-==-=========='~====~ll=p=~ntosan exceptionnel:e 
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TABLEAU 3: ESSAIS DE PANIFICATION A BASE DES CEREA;_ES LOCALES 

P . .\YS 

PA!N (suite) 

% FARINE LOCP~LE 
INCORPOREE OBSER\'ATIONS 

MAIS IEJI SORGHO l 
Cameroun 
(ENSIAAC) 

Senegal ( ITA} 

1 
Carneroun 

I (ENSIAAC) 

Soudar. (CRA) 

I 

20 

10 
13 

so 

50 

S~n4gal S0-80 

l,cCJm.:.:rr:i:.in Jl:o ··85 
ii i ENS I !1./1.C) 
ll 
lL 

20 

5 
7 

I Pains ont taus un 
aspect acceptable. 
Supportent mieux la 
congelati0n. Incor­
poration c~ sorgho 
ameliore _es quali­
tes degustatives 
des pain~,. 

Melanges ternaires 

j
possedent le~ meil­
leures acc3ptabi~ 
lites j 

GATEAU 

I illeonnes p1.c9rietes 
I 

so lorganoleptiques et 
so acceptabi:ite satis-

f aisante I 

J I 
so 

I 

BISCUIT 

5080 I 
I 5 % d 1 in.·0roorati.:m1 ~Bi:.;cu it~ c:' e~cel ~ .:::n I 

te qual it. meme . .t 

Jl _Ji . . - . _ _Jj 
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Les essais menes a l'Universite de Louvain en Belgique ont montre qu'il 
est possible de panifier les farines locales seules et d'obtenir dt'S pains de tre::; 
bonne (et meme excellente) qualite en y ajoutant du pentosan. i·Aais ii convient 
de signaler que !'utilisation de cet amelio.-ant en panification n'est pas encore 
autorisee par la legislation de presque taus les pays. 

Les institutions leaders dans ces essais en Afrique so'lt l'lnstitut de 
T echnologie Alimentaire (IT A) de Dakar. Senegal et le Centre de Recherche 
Alimentaire (CRA) de Khartoum. Soudan. Les resultats abtenu'> par ces deux 
instituti0ns ant fait l'objet d'une large diffusion et vulgarisation dans leurs pays 
respact1fs. Les nombreux essais enregistres pour le Cameroun ont ete obtenus 
par l'Ecole Nat;onale Superieure des Industries Agro-Alimentaire; (ENSIAAC) de 
Ngac .. .mdere, ct les tests d'acceptabilite des praduits ant ete lim·:es a la ville de 
Ngaounder~. 

1.3 PROBLEMES LIES A L'UTILISATION DES FARINES COMPOSEES 

Sur 91 programmes de farines compostSes examines en Afrique, 
Amcrique Centrale et Amerique du Sud, Asie et Moyen-Orient, a•.icun n'avait etc 
applique de fac;on defidtive a !'echelon d'un pays. 63 de ces programmes ont 
ett? arret(;s, alors que pour le rcste la commercialisation des prod11its etant soit 
tcmporairt:, soit partielle. La farine composee a ete utilisee plus souvent dans les 
pates ahrncntaires et les f arines menage res que dans le pain. 

Les raisons de ccltc mauvaise performancu des progra1! mes de farines 
compos6es sont muitiples : elles ont trait au prix et a la qualite c;s f arines ; a la 
d1sponibilitc des matieres premieres ; on avancc egaleme 'l des raisons 
profcssionn-;lles et techniques, les reactions des consommatc. rs, les raisons 
f inancieres. structurelles et politiques. 

1.3.1 PRIX DES FARINES 

Le facteur prix est determinant pour lo reussite d'un programme. 
L'expenence a montrc que les farines locales sans gluten do1vem etre moins 
chercs que la f arine de ble du commerce local J=.Our que les bou' .ingers puissent 
accepter de l'incorporer. Ce qui n'est pas le cas etctuellement. II y va de l'interet 
dt!s bou~angers de maximiser leur marge de benefice. 

1.3.2 QUAUTE DES FARINES 

Touiours les unites de pwduction ne sont pas en m·~· ;ure de fournir 
regultercmenr des quantites suffisantes de f arines locales de bon· 1e qua:ite, avec 
la fines:.e granulometrique nect:::>saire a la panification, de bor1·~e conservation 
pendant la durec necessaire a la panification a une commerr;ialisation sans 
ale"s. Les f arines obtenues a partir des moulins des villages ~1e convicnnent 
absolumcnt pas a la panification. 

1.3.3 DISPONIBILITE DES MATIERES PREMIERES 

On s'cst rendu c0111p!e qu'il ctait nccessaire de susciter :Jrealablement la 
production a·excedent& de macicres premieres locales .. cct:ssairc:; <Ju 
programme des farincs composces. Un achat massif de cerealPs c;ur les marches 
locaux pour les bcsoins du programme conduirait a des pression·~ sur le& prix au 
detriment de la menagere, qui achote ces memes produits pour sa ration 
quotidicnnc. 
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Parfois, ii peut s'agir d'une insuffisancc des matieres premieres 
produites ou de leur deterioration par les predateurs ou le climat. 

1.3.4 RAISON$ PROFESSIONNELLES ET TECHNIQUES 

II s'agit essentiellement de !'adhesion des boulangers au programme. Les 
boulangers peuvent avoir peur d'un changement de leurs habitudes de travail ou 
craindre un abaissement de la qualite du pain entrainant une certaine mevente. II 
peuvent manquer de technicite liee a une formation insuffisante aux nouvelles 
techniques de panification. 

1.3.5 REAC !"ION DES CONSOMMATEURS 

II s'agit de l'inacceptabilite du pain a base de farine composee par le 
consornmateur. Ce dernier est tres attache a la qualite du pain auquel ii est 
habitue et reagit mal au changement de couleur, de consistance, de volume, et 
du gout. II reagit tres mal s'il juge que le rapport prix/qualite n'est plus attractif : 
augmentation du prix conjointement a un abaissement de la qualite. 

1.3.6 RAISONS FINANCIERES, STRUCTURELLES ET POLITIQUES 

II s'agit d'un manque de financement du projet dans sa phase 
preparatOir6 OU d'interruption repetees du financement au gre des disponibiliteS 
budgetaires. II s'est avere en outre un manque de coordination entre les 
differents ministeres et groupes impliques dans le programme pour dissiper les 
frictions, conflits d'interets ou malentendus qui peuvent surgir lors de la mise en 
oeuvre du projet. 

II peut s'agir d'une inadequation du lieu d'implantation des unites de 
transformation des matieres premieres (trop loin des producteurs par exemple) 
ou d'une inadequation de la structure de commercialisation mi&e en place (frais 
trop eleves entrainant un prix de revient prohibitif). 

II- DEFINITION D'UN CADRE DE REFERENCE POUR LA 
PRODUCTION DE FARINES COMPOSEES A PARTIR DE CEREALES 

LOCALES 

2.1 CARACTERISTIQUES DES MATIERES PREMIERES UTILISABLES 

2. 1.1 VARIETES 

A) LE MAIS 

La production est dominee par des varietes locales aux grains durs de 
couleur blanche (preferee pour la preparation de farine) et jaune. Ces varietes 
sont tres heterogenes sur le plan genetique. De nouvelles varietes a haut 
rendement et de bonnes qualites culinaires sont en cours d'introduction par 
l'lnstitut de la Recherche Agronomique (IRA). On peut citer les varietes coca, 
kassai et ekona white ... (couleur blanche), appreciees pour la preparation de 
farines. 

8) MIL ET SORGHO 

II existe une grande diversite de sorgho cultive au Cameroun, la 
distinction entre les differents types etant essentiellement d'ordre cultural et 
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morphologique. De 300 a 400 types differents 1uraient ete recenses. On 
distingue classiquement deux ecotypes : les sorgho de saison des pluies et les 
sorgho de saison seche (ou de contre saison). Les sorgho de saison des pluies 
sont domines par la varie~e djigari (de couleur rc:.Jge), le plus frequemment 
utilise pour la fabrication du "bilbil" (biere de mill. Ceux de la saison seche sont 
do mines par la variete mouskouari (couleur blanche), tres appreciee pour sa 
farine blanche. 

2.1.2 QUALITES HYGIENIQUES 

Les lots de cereales sur le marche camerounais laissent beaucoup a 
desirer pour ce qui est de leurs qualites hygieniques. Les conditions de recolte 
et de stockage pour le mains artisanales conduisent a une contamination 
importante des grains a la fo1s par de la laterite, par des corps etrangers, par 
des insectes (charanc;ons), po; des microorganismes etc ... Cela oblige a faire un 
nettoyage soigneux qui n'est pas evident avec la preparation artisanale des 
farines. 

2.1.3 VALEUR NUTRITIONNELLE 

Les produits qui peuvent etre obtenus a partir des cereales sont 
etroitement lies a leur composition. Les compositions chimiques du ma"is, mil et 
sorgho sont comparees a celle de ble (tableau 4). Les nutriments sont repartis 
inegalement entre les trois parties principales du grain, a savoir : l'enveloppe 
corticale ou pericarpe ; le germe ou l'embryon ; l'endoplasme ou !'albumen. Les 
pourcentages de ces differentes parties dans les grains sont presentes au 
tableau 4. 

A) LE MAIS 

En ce qui concerne la quantite de matieres nutritives, digestibles (81,9 
% environ) et le total energetique net, le ma·is occupe une place de choix parmi 
les grains. Mais les proteines du ma·is sont inferieures a celles au ble et 
contiennent peu des deux acides amines essentiels, la lysine et le tryptophane. 
Ces acides amines doivent etre apportes dans les aliments, car l'h~mme n'en 
synthetise pas. 

L'albumen contient 77 % des proteines du grain de ma·is (tableau 5) et la 
totalite des glucides digestibles (96,8 %) . LP. germe renferme 21 °il des 
proteines, 60 % des sucres solubles, 86,2 % der iipides et 79 % des mineraux. 
Le pericarpe est compose essentiellement de fibres qui constituent 2,2 % du 
grain entier. 

Le ma'is est pauvre en calcium mais riche en potassium, phosphore, fer 
et zinc. Comparativement au ble, le ma·is est tres riche en vitamine C. Sa teneur 
en thiamine et riboflavine est parmi les plus elevees rencontrees dans les 
cereales. 
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TABLEAU 4: COMPOSITION DES CE:REALES (G/100 DE MATIERE SECHE) 

[ I BLE JI ~Ll\IS II MIL I SORGHO 

ii Ri;l !, 

! ' Proteines 10,4 

I 
10,3 

Lipides 2,0 4,5 4,5 3, 1 

Gluc ides totaux 67,8 84,5 

Ll 
83 t •l 

r:'ibrcs 12,l ..., ..., 
3 2,7 ..... , -

Cendre 1,4 8 l, 9 

I I 
_J 

TABLEAU 5 : STRUCTURE DES GRAINS DE CEREALES (EN % DU GRAIN 
EN TIER) 

BLS II MAIS IL MIL I SORGHO 

.!\lbumen 82 83 60 
I· 

82 

Germe 3 11 35 I 10 

Pericarpe 15 6 5 _J __ 8 

TABLEAU 6: COMPOSITION DES DIFFERENTES PARTIES DU GRAIN DE MAIS 
(% TENEUR GRAIN ENTIER) 

llPROTEINESll LIPIDES I G~g~rg~s r CEND~ 
:e-=A=l b=u"'--rr.e-=="'n======:, 7 7 :===1=3=.=7=J:::l:==9=6=, =8=::::::::1 14 , 3 

Germe 21 86,2 2,8 86,6 

Pericarpe ~ 1,2 0,6 3,4 

8) MIL ET SORGHO 

Comme pour le ma·is, les elements nutritifs du mil et du soraho sont 
repartis inegaleme'lt entre le pericarpe, I' albumen et le germe, mais dans des 
proportions qui caracterisent chaque cereale. II est a noter que chez le mil, le 
germe constitue entre 30 et 40 % du grain (tableau 5). De ce fait, ii 
renfcrmerait une part plus importante des nutriments du grain que le germe du 
ma·1s, surtout les proteines et lcs mineraux. 

Le mil et !e sorgh..:, ont beaucoup d' au tr es similitudes avec le ma·is : 
tcneur appreciable en thiamine, et en fer ; fa!b!e5 tP.nP.11rs f'n lysinP. M ~n 
calcium. lls sont egalement riches en nic:icine. 
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2. 1.4 CONCLUSIONS SUR LES OUALITES A TTENDUES DES CEREALES 
LOCALES 

Les cereales locales destinees a la fabrication des farines compos~es 
devraient respecter les criteres de qualit& suivants : 

les grains devraient etre propres et debarrasses autant que possible de la 
laterite, des cailloux, des pieces metalliques, des morceau . ..: de paille, des 
insectes (charanc;ons) et tout corps etranger ; 

les grains devraient etre suffisamment secs (humidite moins de 13 %) pour 
reduire au minimum les risques d'alteration et les dt.;gradations par 
moisissures et assurer une bonne conservation. Toutefois, les grains trop 
secs se brisent plus facilement et deviennent vulnerables aux attaques 
d'insectes et aux moisissures et ne se pretent pas facilement a !'operation 
de conditionnement (hydratation) avant le decorticage. Pot..r les grains de 
ma"is iplus gros) la limite inferieure d'humidite, pour evitd des brisures, 
devrait etre de 12 %, alors que pour ceux de mil et de sorg10 (plus petits), 
elle serait plus courte ; 

ii faudrait eviler la germination des grains qui conduit a la production de 
!'amylase. Cette enzyme hydrolyse l'amidon du grain et conduit a une 
farine de faible pouvoir de gonflement ; 

les varietes de cereales a utiliser seraient de cou!eL:r blanche (de 
preference) ou devraient avoir une teneur tres reduite en tannin, afin 
d'obtenir des farines blanches ; 

LES VARIETES RECOMMANDEES SONT : 

* Pour le ma'is : Coca, Kassai, Ekona, CMS - 9015, CMS, 
CMS - 8710, CMS - 8503, CMS - 8501, 
CMS - 8507 et TSPB - SR 
(Cf tableau 4 etucle filiere cereale). 

* Pour le sorgho : Le SAFRARI. 

la teneur en proteines des varietes devrait etre au-dessus d..: la me :0nne et 
aussi elevee que possible : plus de 9,5 % pour le ma'is, 10, 5 % pour le mil 
ct le sorghc. (tableau 4) ; 

les varietes devraient etre relativernent riches en lysine (1 ·ormalement en 
quantites limitees dans les cereales). La lysine est un c0s huit acides 
amines essentiels que l'homme ne synthetise pas. Elle doit :ui etre apportee 
par les aliments. 

2.2 CARACTERISTIOUES DES FARINES A PRODUIRE 

2.2.1 OUALITE SANITAIRE 

Les lots de cereales sur le marche camerounais sont t1 .. ·,s heterogenes, 
ce qui ne permet pas d'avoir des farines ayant des caracLeristiques bien 
definies. Leur ctockage pour le moins artisanal conduit a un.. contamination 
importante a la tois par de la latcrite, par des corps etrangers par des insuctes 
(charanc;:ons) par des microorganismes. Cela imp!ique un nettoy.1ge soigneux au 
cours de la preparation. Dans le cas contraire, lcs farines obtenues sont 
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d'emblee exposees a toutes sortes d'attaque par des parasites, meme dans de 
bonnes conditions de stockage. 

2.2.2 APTITUDE A LA CONSERVATION 

La plupart des farines de ma"is, mil et sorgho disponibles sur le marche 
sont des farines completes au partiellement degermees ayant une forte teneur 
en lipides. Leur conservation serait difficile a cause du phenomene de 
rancissement occasionne par une hydrolyse lente des lipides en acides gras par 
certaines enzymes naturelles contenues dans les farinas. Le rancissement 
confere a une farine un gout desagreable du aux acides gras. 

La conservation des farinas est rendue encore plus difficile par leur 
teneur en eau elevee due a la mouture des grains mal stockes et insuffisamment 
secs (tableau 7). Cela favorise une fermentation rapide. II est actuellement de 
regle au Cameroun de moudre les grains juste avant la consommation : ainsi la 
duree de conservation est tres courte. 

2.2.3 GRANULOMETRIE 

Les farines obtenues par transformation artisanale sont de granulometrie 
tres grossiere, et ne conviennent que pour la preparation de "foufou". Elles sont 
composees presque entierement par des particules de tailles variant de 200 a 
500 microns et ne peuvent par consequent etre utilises en panification. 

En revanche, la structure agro-industrielle de MAISCAM propose une 
production tout a fait interessante de farine de ma·is constituee pour 50 % de 
particules dont la taille est inferieure a 160 microns (granulometrie acceptable 
en panification). 

2.2.4 VALEUR NUTRITIONNELLE 

Les farines de ma'is sur le marche camerounais sont pour la plupart des 
farines completes obtenues par broyage des grains sans decorticage. Elles ont 
un taux d'extraction d'environ 98 % et sont utilisees pour la preparaticn de 
"foufou". Des farines partiellement degermees sont egalement produites (sur 
demande) pour la preparation des bouillies. 

Quant aux farines de mil et de sorgho, elles sont decortiquees, le 
decorticage manuel etant plus courant que le decorticage mecanique. Le taux 
d'extraction de ces farines est de 76-78 %. Les compositions chimiques de ces 
produits sont presentees au tableau 7. 

Par rapport au grain entier, la farine c4e ma·is complete a pratiquement les 
memes teneurs en nutriments que le grain entier, alors que la farine 
partiellement degermee accuse une baisse er. lipides et fibres de l'ordre de 51 
% et 65 %, respectivement. 

La f arine de mil manuellement decortiquee a une composition en 
proteines et glucides presque semblable a celles des grains, et des valeurs en 
lipides, fibres et cendres plus faibles (mo ins 40 % , 1 5 % et 1 3 % l. La f arine 
mecaniquement decortiquee enregistre une baisse en proteines (moins 9 %) et 
en lipides, fibres ~t cendres (moins 13 %, 32 % et 5 %). 

Les f arines de sorgho ont pratiquement les me mes compositions que le 
grain en ce qui concerne les proteines, lipides et glucides. La teneur en 
proteines de la farine manuellement degermee est un peu plus faible. Les deux 
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farines ont une teneur basse en fibres, alors que seule la farine mecaniquement 
degermee accuse une teneur signi~icativement plus faible en cendres 
(mineraux). 
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TABLEAU 7 : COMPOSITION CHIMIQUE DES FARINES DE CEREALES LOCALES 

I I HUMIDITEllPROTEINESll LIPIDES l G~gi!~~s r FIBRES l CENDRES 
I 

I % MB 9/100 g de rnatieres a 10 ~ d'hurnidite 

MAIS 
1. F. complete (ext. 98 %) 12,5 9,40 4,15 73,4 2,45 1,30 

2. F. partiellernenc degerrnee n.a. 
(ext. 88 % ) 12,5 9,30 >2,0 >74,0 0,85 

I 
0, 5 () 

3. F. enti~rement d~germ~e (ext 68%) 12,5 8,10 1,6 78,4 0,65 

MIL 
4. Grain entier I 9,9 9,44 4,10 74 I 9 2,05 1,67 

l : . F. manuellement decort. (ext 78%) 30,5 9,39 2,46 76,7 1,70 1,45 

F. ~ecaniquement decort. (ext 84%) 9 I 5 8,55 3,58 76,3 1,39 1,59 
I 

0. 

I 
r SORGHO 

7. Grain entier 10,3 9,42 2,81 75,8 2, 41 1,69 

i 8. F; manuellernent decort. (ext 78%) 29,1 9,90 2,79 75,9 1,14 1,69 I ! 9. F. rnecaniquement decort (ext 76%) 10,6 9,45 2,48 77,0 1, 11 1,11 
- --

MB = Matiere Brute. 



En conclusion, les f arines de ma·is, mil et sorgho trouvees sur nos 
marches peuvent etre considerees toutes comme des farines completes. Les 
f arines de ma"is gardent toutes leurs proprietes par rapport aux grains en tiers, 
a!ors que les farines de mil et sorgho gardent l'essentiel, a s,JVo=~. les proteines 
et les glucides (source energetiqueL 

2.2.5 APTITUDE A LA PANIFICATION 
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Des eludes ont ete faites par l'ENSIAAC de Ngaoundere sur des 
caracteristiques relatives a la panification de certaine~ 'arines locales 
specialement preparees a cette fin. Ont ete etudies, entre aJtres, les deux 
caracteristiques suivantes : 

LUMINANCE: 

Determinee directement sur les farines a l'aide d'un colorimetre 
Tristimulus NEOTEC (systeme I, a, b, racine cubique). La clarte du produit est 
exprimee entre 0 (noir) et 100 (blanc). 

APTITUDE A LA c>ANIFICATION: 

Determinee par microcuisson dans les coriditions ci-apres: 

formation de pate contenant 1,5 g de sel, 1,5 g de sucre, 0,005 g de 
bromate et 2 g de levure pour 100 g de farine ; 

petrissage pendant 9 minutes ; 

premiere fermentation pendant 30 mn a 30°C et 80 % d'humidite, suivie 
d'une deuxieme fermentation de 150 minutes apres fa<;or.n<ige ; 

cuisson a 250°C pendant 20 minutes. 

Les resultats obtenus sont preser.tes au tableau 8. Les farines issues du 
ma·is Z-290 et du sorgho de saison seche SAFRARI sont tres claires (couleur 
blanche). Cette derniere etant de surcroit la plus tolerante en p3nification. Les 
sorgho de saison des pluies et le mil fournissent des tarines geoeralement plus 
grises que les sorghos Mouskouari. La variete Ojigari donne des produits roses 
tout a fait inacceptables en panification. 
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TABLEAU 8: LUMINANCE ET APTITUDE A LA PANCflCATION DES FARINES 
LOCALES 

LUMINANCE I APTITUDE A LA PANIFICATION I 
ECHANTl:LLON Hydra ta- Volume 

L (0-100) tion % ml/lOOg OBSERVATIONS 

I Farine de ble l terr.oin 
(T55 - France) 100 57 600 

Mais Z290 
87,6 54 375 Bonne couleur, 

mauvais deve-
Mil Iadiri 80,0 54 375 loppement 

SORGHO SAISON DES 
PLUIES 

Djigari 76,l 54 375 Mauvaise cou-
leur, manque de 
tolerance 

Iolobri I 84,0 54 435 Bonne couleur 
Manque de 

'!'chergue 

II 
84,2 54 435 tolerance 

SORGO SAISON 
SECHE 

Dalassi 85,0 54 435 Bonne couleur 
manque de tole-

ranee 

sa:?:"::i:d 87,5 54 425 Bonne couleur 
legerer.iPr.t olt~s 
tolerant.e 

Ces resultats indiquent que si un programme de f arines composees 
devait commencer dans les provinces du grand Nord, les matieres premieres de 
substitution privilegiees devraient provenir du sorgho de saison seche SAFRARI. 
A def aut, on pourrait utiliser les autres sorgho Mouskouari ou le ma·is. 

Les melanges de farines retenus a l'issue de ces essais ont ete presentes 
au tableau 3, en comparaison avec des resultats obtenus dans d' autres pays 
africains. 
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2.2.6 CONCLUSION SUR LES CRITERES RETENUS POUR LA 
PRODUCTION DES FARINES LOCALES INCORPORABLES A LA FARINE DE 
BLE 

A) CRITERES NUTRITIONNELS 

Pour le projet de panification, les farines de mil et sorgho seront 
entierement decortiquees ceci est indispensable compte tenu de la proportion de 
germe et de fibre contenu dans le grain entier. En ce qui concerne le mais, ii ne 
convient pas d'insister sur la production de farines entierement degermees, car 
leurs pauvres valeurs nutritionnelles (voir tableau 7) risquent r''affecter le regime 
alimentaire des groupe~ de notre population a faible revenu "qui sont deja sujets 
sensibles a la malnutrot1on. D'ailleurs cela ne se justifierait pas etant donne que 
la chaine de distrit .tion des farines locales n'exigera pas de duree de 
conservation aussi lonque que celle de la farine de ble importee. Les farines 
partiellement degermees de duree de conservation acceptable pourrait convenir 
parfaitement en raison de leurs valeurs nutritionnelles proches de celles des 
farines completes. 

Par ailleurs, on pourrait enrichir la farine degermee par une partie des 
nutriments du germe, apres avoir traite ce dernier pour !'extraction de l'huile. II 
faudrait voir dans quelle mesure les farines de cereales locales pourraient etre 
enrichies. 11 est egalement possible d'enrichir les farines de cereales locales en y 
incorporant des farines de graines proteagineuses qui, bien qu'etant pauvres en 
acides amines soufres, sont riches en lysine tandis que les cereales sont 
pauvres en lysine et riches en acides amines soufres : le melange des deux 
farines reequilibre la balance des acides amines et accroit done la qualite 
proteique de la farine composee. 

B) CRITERES DE CONSERVATION 

Des etudes menees dans certains pays d' Afrique au Sud du Sahara 
(Kenya et Zambie, notamment) sur la duree de conservation des farines de ma·is 
stockees dans des conditions humides et chaudes ont montre qu'elle peut varier 
de deux jours a huit semaines pour la farine complete et de trois ~~is a deux 
ans pour la farine degermee. Dans certains cas, on a trouve qu'il y avait peu de 
difference entre la duree de ccnservation des deux farines. 

Ces estimations tres divergentes de la duree de conservation ne peuvent 
pas etre imputees totalement a la teneur en lipides des deux farines. Ces 
differences peuvent sans doute s' expliquer par les conditions presidant a la 
mouture des grains en farine:s, a savoir : sechage inadequat de ma·is egrene 
destine a la transformation (teneur en eau excedant 13 %) ; stockage prolonge 
dans de mauvaises conditions ; transport par des moyens inadequats, ou 
presence de grains attaques par les insectes. 

En control ant ces facteurs, ii devrait etre possible d' obtenir des farines 
partiellement degermees ayant des durees :ie conservation suffisamment 
longues (jusqu' a trois mois OU plus) pour permettre leur ecoulement Sur le 
marche et leur utilisation sera garantie quant a la qualite. 

C) CRITERES SANIT AIRES 

En !'absence des normes de qualite microbiologique pour les farines 
locales, celles-ci devraient respecter autant que possible les memes normes que 
la farine de ble, a la sortie du l'unite de production : 
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germes .1erobies totaux : moins de 100.000 germes/g de farine ; 

Eschericnia coli : moins de 10 germes/g de farine ; 

moisissures : mo ins de 1000 gcrmes/g de f arine. 

Bien c;ue ces criteres aient ete etablis dans les pays dcveloppes avec des 
climats moin~. chauds et humiJes que les notres, ii est possible de les approchcr 
en suivant ur bon code de conduite de fabrication des farines, a savoir : 

bon sec1.age, stockage, transport et choix de matieres premieres ; 

utilisatioq de t'eau potable pour le nettoyage et le conditionnement des 
grains; 

sechage adequat des grains entre le decorticage et la mouture afin 
d'obtenir des farines bien seches (teneur en eau inferieure a 10 %) ; 

bon stcckage des faines dans des sacs en polyethylene ou recipients 
hermetiriuement fermes maintenus dans un lieu sec ; 

maintien de la proprete dans !'unite de production toujours et surtout 
pendant la production ; 

elimination systematique de produits charanc;:onnes ou avaries. 

Le re ~pect strict d'un bon code de conduite de fabrication garantira 
davantage ur.e tongue conservation des farines et evitera surtout la croissance 
des moisisstires dont certaines sont productrices des substances toxiques 
(mycotoxines~ et resistantes a la chaleur et a Id cuisson. 

0) Cf\ITERES DE PANIFICATION 

Pour oien servir a la confection de pain, gateaux, biscuits, beignets 
etc .. ., les farincs devront repondre aux caract~ristiques physico-chimiques 
suivantes : 

granulonetrie uniforme et tr es fine, voisine de celle de la f arine de ble (de 
pretererce interieure a 130 microns), de fac;:on a permettre un melange 
facile a11ec cette derniere et conferer au pain un meilleur gout et une 
texture moins sablonneuse et moins friable ; 

lumina11-:e de la farine assur".e : couleur de preference blanche, surtout 
pour le~ farines a pain; 

faibie te.1eur en fibres, moins de 1 % ; 

faible tr..ieur en maticres minerales (cendres) si l'on veut obtenir du pain 
ayant u:.e mie de belle couleur et d'un gout agreable ; 

un taux de matieres grasses aussi bas que possible dans les farine.s 
utilisees, pour la production de biscuits (pour eviter le rancissement) ; 

faible r.~neur en humidite (moins de 10 %) pour assurer une bonne 
conservation ; 

f aible ac1dite, inferieure a 1 % (equivalent acide lactique) ; 
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absence d · odeur anormale : 

bon pouvoir d'hydratation et developpemt:nt de pate par rapport a ceux de 
la farine de ble ; 

teneur su ffisante en pen to sane~ qui sor. t necessaires pour I' absorption 
d'eau et ie gonflement de la pate ; 

teneur er. tannins tres reduite afin de garantir une bonne digestibilite des 
proteines ; 

f a~int1s tolerantes en panification se prete f acilement aux operations de 
petrissage. 

2.3 CARJ\CTERISTIQUES TECHNOLOGIQUES PRECONISEES 

2.3. 1 CHOIX TECHNOLOGIQUE 
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Au regard des objectifs vises par le present projet, ii convient 
d'envisager une production de farines a petite echeUe ; pour une telle 
production, les '.nstaUations actuellement en service ailleurs utilisent soit des 
moulins a meules (de pierre OU metallique), des broyeurs a marteaux OU de 
petits appareiis a cylindres, tel celui mis au point par !e Central Food 
Technological Research Institute, en lnde, pour le traitement de ma"is (300-400 
kg/h). De ces trois types de moulins, les broyeurs a marteaux presentent le plus 
d'avantages. 

Us sor.: mieux adaptes a la mouture fine que ies moulins a mcules. Cc.­
derniers consomment davantage d'energie que les broyeurs a marteaux 
lorsqu'on veu: obtenir une mouture fine, en particulier lorsque les grains ont une 
forte teneur er. eau. 

Par ra;:>port aux appareils a cylindres, les moulins a marteaux presentent 
les avantages suivants : 

a) lls peuvent etre fabriques, sur place (a !'exception des moteurs), creant 
ainsi de nombreux emplois directs et indirects lies a leur fabrication et 
maintenance. Les moulins a cylindres doivent etre importes. 

b) Us sont r.'un emploi assez souple et peuvent etre utilises, sous reserve de 
quelques reglages, pour la mouture de differentes cereales, ce qui n'est 
pas le cas avec les appareils a cylindres qui sont utilises exclusivemcnt 
pour la transformation d'une seule cereale. 
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c) lls sont bon marche. Par exemple, au Royaume-Uni, un appareil a cylindres 1 avec un debit horaire de 2000 kg coute 25 fois plus qu'un moulin a 
marteaux ayant la moitie de sa capacite. 

d) Le montant de l'invcstissement par travailleur est trois a sept fois plus I 
important p0ur lcs appareils a cylindres que pour les broyeurs a martcaux. 

e) La marche des moulins a marteaux exige beaucoup moins de personnel I 
qualifie ~~ue celle des appareils a cylindres. Deux a trois ~cmaines de 
formation stir le tas suffisent largement. 
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f) Les moulins a marteaux permettent d • obtenir des farines c :>mpletes et 
degermees, alors que seules les farine-- degermees peuvent etre produites 
par les appareils a cylindres. 

II convient en consequence d'adopter dans le cadre du present projet 
une ligne technologique basee sur l'emploi des broyeurs a marteaux. 

Par ailleurs, pour la phase de decorticage, ii est recommande une 
tech,ique d'usinage du grain par frottement et non par abrasicn comme c'est le 
cas des decortiqueuses a cone abrasif ou a meules en carboundum (PRL ou CIS 
fabrique au Senegal) . Ainsi seul le pericarpe du grain est enleve tors du 
decorticage, le tegiJment, la couche aleurone et I' albumen amylifere restant 
intacte. Ceci permet de conserver une bonne partie des nutriments lors de 
l'usinage des grains. 

2.3.2 PROCEDE ET TYPE DE MATERIEL PRECONISE 

Le brcyeur a marteaux mobiles sera accompagne, bien entendu, d'autres 
equipements pour les operations pre et post-mouture de !'unite, qui sont : 

A) CALIBRAGEiNETTOYAGE 

L'obtentcon de grains de taille uniforme (calibrage) est importante pour 
un decorticage efficace. Cela pourrait se realiser a !'aide de deux toles perforees 
dont l'ouverture des mailles permettent d'eliminer les grains plus gros et plus 
petits que ceux recherches. Cette operation permettra d'eliminer en meme 
temps une partie de poussiere, morceaux de pailles, insectes, pierres, etc ... Le 
nettoyage complet pourrait s'effectuer par le passage sur une depierreuse munia 
d'un aimant, suivi d'un passage a l'eau. 

8) DECORTICAGE 

Cette operation consiste a detacher le pericarpe et le germe (tout ou une 
partie) de !'albumen. le decortiqueur usinera le grain par frottement. 

le decortiqueur parrait etre Simple OU polyvalent selon qu'on l'utilisera 
dans les zones de production de ma·is (prC'vinces de l'Ouest et de Nord-Quest) 
ou de production de mil de sorgho et de ma·is (provinces du Grand Nord). II 
sera entraine par un moteur electrique ou diesel selon le lieu d'implantation, et 
sera muni de bluteur et de tamis pour la separation du son et du germe de 
!'albumen. 

Le decorticage doit etre pousse pour eliminer les aflatoxines des grains 
contamines. 

C) SECHAGE 

Cette etape est indispensable apres le decorticage humide, afin d • obtenir 
des farines bien seches de longue conservation et sans risque de deterioration. 
Pour cela, !'unite pourrrait se doter d'un equipement de sechage qui servira 
egalement a secher les grains (mal seches a la reception) avant leur stockage 
(au cas ou ii sera lohg). 

0) MOUTURE 

Elle sera assuree par un moulin a marteau mobiles reglables (pour la 
transformation de plusieurs cereales) et entraine par U'1 moteur electrique OU 

I 
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diesel. Le moulin sera muni de tamis changeables et d'un cyclone et tremie 
d'ensachage. Le nombre de marteaux et let.. vitesse de rotation seront tels que 
le moulin puisse produire des farines tres fines (granulometrie inferieure a 130 
microns) a un taux d'extractior. superieur a 75 O,o. 

2.4 CONDITIONS GENERALES DE MISE EN PLACE ET DE 

RENT ABILISATION DES UNITES PRECONISEES 

2.4. 1 VALORISATION DES SOUS-PRODUITS 

Elle constitue une des conditions essentielles de rentabilisation des 
unites a creer. Les activites concernees sont : 

!'extraction de l'huile contenu dans le germe, par adjonction d'une petite 
presse dans la ligne de production ; 

la vente du son et tourteaux produits aux eleveurs et piscicu:teurs ; 

la production de semoule et de gritz destines a la consommation t-,umaine. 

2.4.2 LOCALISATION OPTIMALE DES UNITES 

A) CHOIX DES ZONES D'IMPLANTATION 

Les zones de predilection des unites de piOduction des f arines 
correspondent naturellement aux provinces de culture des cereales. 

Farines de mais : Provinces de l'Ouest, du Nord-Quest, du Littoral 
(departement de Moungo) et de I' Adamaoua (region de Ngaoundere) et le bassin 
de Lagdo dans le Nord. 

Farines de mil et de sorgho : Provinces de !'Extreme Nord, de 
I' Adamaoua et du Nord. 

8)- CHOIX DES SITES D'IMPLANTATION 

Les sites de !'implantation seront determines 1~ ·moment venu -suivant 
certains criteres, a savoir : 

proximite des champs et plantations de matieres premieres et des marches 
des produits finis ; 

existence d'infrastructures de transport pour I' approvisionnement en 
matieres premieres a moindre coQt et pour la distribution des produits finis 

existence de main-d'oeuvre qualifiee, surtout pour l'entretien et la 
reparation des equipements de l'unite ; 

possibilite d'alimenter l'unite en energie et en eau potable sans difficulte ; 

possibilite de faire des champs propres a l'unite pour assurer 
l'approvisionner d'unc partie de ses besoins en matieres premieref.. 

proximitc du marche pour minimiser les frais de distribution. 
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2.4.3 MESURE FINANCIERE 

Comptc tenu de !'importance du projet pour la securite alimentaire et le 
developpernent economique du pays, sa mise en place devrait etre 
accompagnee de quelques mesures d'incitation financiere. 

II faut citer notamment le financement de la phase pilote (unites-temoins, 
formation, apr 1i technique} au titre de l'aide au developpement. La mise en 
place d'unites de transformation par le biais d'operateurs prives devrait etre 
encouragee pc.;- une politique d'acces sur et facile aux credits bancaires, a des 
conditions sou·~les et a des taux d'interet raisonnables. 

2.4.4 FG .lMA TION ET APPUI TECHNIQUE 

Elles porteront sur : 

l'initiatior. du personnel des unites industrielles aux techniques de 
fabricatio:a par les chercheurs et technologues ayant experimente l'unite­
temoin; 

la format :in sur lt?s pratiques d'egrenage, de sechage et de stockage des 
grains, les critert::s de selection, de matieres premieres et de mesure de 
l'humidite ; · 

!'organisation de stages sur l'emploi des farines composees en boulangerie, 
la mainte11ance des equipements et la gestion des unites. 

Un ap;:>Ui particulier devrait etri:? apporte aux structures locales 
construisant les equipements de fabrication de farine. 

Entin .a recherche meriterait d'etre soutenue dans ses efforts de 
selection et cie vulgarisation des varietes a hauts rendements, offrant les 
meilleurs resuf·ats pour la panification. 

2.4.5 PROGRAMMATION DU PROJET 

II est p·cconise un deploiement en deux phases : 

A) PHASE PILOTE 

Cette ;:1hase verrait la mise en place des unites-temoins soit au scin 
d'une institutk,n universitaire de recherche (cas de l'ENSIAAC ou du Centre de 
Nutrition) soit ~illeurs avec la collaboration de ces structures specialisces. Cette 
unite serait 0galement dotee d'une boulangerie-patisserie, d'une cuisine 
experimentale et d'une salle de degustation pour la mise au point des divers 
produits. 

Ces 'Jn:tes pourraient disposer d'un dP.lai de 12 a 15 mois pour la mise 
au point du process industriel et des recettes, la cara1.:terisation physico­
chimique microbiologique des farines et les tests d'acceptabilitc des produits de 
boulangerie en vraie grandeur. 

8) PH/\SE INDUSTRIELLE 

L'insta .ation des unites de production des farines se fcra suivant lcs 
essais en unites pilotes. Ces recommandations devant porter sur le choix 
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definitif des ifrastructures, equipcments ct proccdes de produr.tion, et sur 
qualites atter '.ues des farines et produits de panification. 

Chaqt.e unite sera suivie par les experts du projet des son installation ct 
jusqu' a ce Qt elle soit jugee apte a fournir des farines de bonne ~ualite. En plus 
des f arines p,mifiables (entierement ou partiellement degermees). chaquc unite 
pourrait egalcment valoriser ses sous-produits (sons, tourteaux, huiles, 
semoules ... ) di'1 de rentabiliser ses activites. 

Les u.-ites seront installees a un rythme permettant un meilleur suivi de 
leurs activiter. et evolutions. 

2.5 CONC ... USIONS ET RECOMMANDATIONS 

CONCLUSIONS 

1- La transformation des cereales camerounaises se fait a l'aide d'un 
equipel'T'·~nt de type artisanal dont la pe:-formance est assez limitee. Les 
farines obtenues ont une granulometrie grossiere et ne conviennent pas 
pour la panification. Elles sont utilisees pour confectionner des plats 
typiquPrnent locaux {foufou, couscous, beignets, etc ... ). 

2- Cependant, des essais de panification ont ete menes avec des farines de 
mil/sorgho specialement preparees en laboratoire et de la farina de ma"is 
produite par MAISCAM. Les resultats obtenus ont montre qu'il est 
techniqv~ment possible de substituer la farine de ble par les farines locales 
dans la confection des produits boulangers. Le taux de substitution varie 
avec la nature du produit. II peut atteindre 20 % dans la fabrication de 
"pain franc;ais" 50 % dans la fabrication de gateau et 85% dans la 
fabrication des biscuits. 

3- La production des farines locales panifiables au Cameroun est tout a fait 
indiquee vue l'impact economique qu'elle aura sur l'economie de devises 
(destinecs fl !'importation de la farine de ble) et sur la creation d'emploi. 
Cette production pourra se realiser dans de petites unites industrielles dont 
la ligne technologique est basee sur la technique d'usinage des grains par 
frottement (au niveau du decorticage) et sur l'emploi des broyeurs a 
ma rte aux. La valorisation des sous-produits est une options a privilegier 
pour rentabiliser les unites a creer. 

4- La preparation des f arines composees a partir de la farine de ble et des 
farines locales ne se fera pas dans l'unite de production, mais plut6t dans 
les boulangeries/patisseries. Ceci evitera des depenses supplementaires 
(cout de transport et de precede) pouvant renchP.rir les farines composees 
et laissera une marge de manoeuvre aux boulangers/patissiers a qui revient 
en fin de compte, la responsabilite d'utiliser les melanges de farines qui 
donnent une meilleure satisfaction aux consommateurs. 

RECOMMANDATIONS 

La pri:icipale recommandation a relever ici porte sur la strategic de 
deploiement d'un Programme "Farines composees" au Cameroun ; clle 
preconise un deploiement en deux phases -phase pilote et phase industriclle­
dont la fina:itc est d'aboutir a unc parfaite maitrise de la tcchnologie de 
transformation par le!; operateurs, grace a I' appui multiformc qu' its pourront 
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recevoir de la part des Institutions universitaires et de rechercr ·~ a ces diverses 
etapes. 
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INTRODUCTION 

S'il est communement admis aujourd'hui que la fabrication des farines 
composees par substitution partielle de cereales locales au ble en vue de la mise 
au point des produits de boulangerie ne pose plus de probleme technique non 
soluble, la question cruciale qui est au centre des debats est celle de la 
faisabilite economique des solutions technologiques qui sont souvent proposees. 

En fait, le point d'achoppement sur lequet bute l'ensem::.-le des etudes 
menees dans presque taus les pays est celui du cout de revient de la farine 
C·Jmposee et sa competitivite par rapport au prix moyen de la Lrine importee. 
En d'autres termes, est-ii possible de rentabiliser aujourd'hui une unite de 
production de farine cornposee rendue a un prix inferieur OU eg I a celui de la 
farine importee. 

La reside semble-t-il la cle de voute du succes d'un programme "FARINE 
COMPOSEE" une fois resolu l'ensemble des problemes · ~chniques de 
formulation et d'acceptabitite des produits envisages. 

La presente etude s'est attachee a exa111iner cette question. Elle se 
fonde sur les resultats et directives des etudes d'amont (fili.'-re cereale et 
probtemes technologiques) pour parametrer de maniere precise la configuration 
technique de l'unite-echantillcn possible et d'en mesurer les conditions de 
viabilite. 

1 . 

La demarche methodologique s'est developpee ici en trois points : 

une estimation du marche assise sur les principaux indicateurs macro­
economiques determines au cours de l'enquete sur k secteur des 
boulangeries. Elle aboutit au dimensionnement optimal des u•iites a cret:r ; 

une etude d'ingenierie prenar.t en compte les concraiNes technico­
economiques identifiees dans la premiere partie. Cette etude est menee 
avec le concours d'une entreprise locale specialisees dans la conception et 
la fabric~fion des equipements de transformation de peite dimension 

'(AGRIT)I . 

une evaluation financiere des principales variantes retenues, sur la base de 
la methodologie de l'ONUDI. Les simulations effectuees utili~cnt un outil de 
planification financit':re, PROPSPIN, mis au point par l'ONUDI. 

AGRO-INDUSTRIAL TRANSFORMATION BP 8249 DOUALA. 
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CHAPITRE Ill 
CAPACITE DU MARCHE ET DIMENSIONNEl\i.ENT DE 

L'UNITE 
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I- CAPACITE DU MARCHE 

1.1 TYPES DE PRODUITS 

Au regard des objectifs de valorisation des sous-produits pour assurer la 
rentabilite des unites, l'etude a opte pour des unites po:yvaleNes produisant 
trois groupes de produits resumes dans le tableau ci-apres : 

I DENOMINATION I[ Ii OBSERVATION I 
I- FARit.'"E FINE (Sorgho ou mais) 

}70 
d < 150 µ. 
le classement des 

II- FARINE POUR CONSOMMATION % f arines e~:: fonction 
HUMAINE de leur granulometrie 
* Gritz de ma is Celle-ci sera regla-1 
* Semoules (Sorgho OU mais) ble lors c:.i broyage 

•i 
pour tenir compte de 

I III- SOUS-PRODUITS la flexibilite de la 
* Sons 23 % demande des divers 
* Huile de mais 3 % produits. 
* Tourteaux de f erme 4 % I . I 

L'extraction de l'huile de germe n'est pas envisageable dans le cas du 
sorgho. Dans ce cas, le rendement d'extraction des tourteaux de germe passe 
de 4 a 7 %. 

1.2 CAPACITE DU MARCHE 

Les etudes(2) menees dans le cadre du present programme notamment 
sur le secteur de boulangerie permettem de degager les principaux indicateurs 
macro-economiques. 

Ainsi les importations de f arine de froment et de ble (blC: dur ou tend re) 
ont-elles progresse au rythme de 14, 33 % sur la periode 197 2 - 1992 passant 
ainsi de 75 400 T a 287 888 T. 

La consommation du pain a subi egalement une croissance importante 
sur la periode passant de 40 500 T en 1972 a 148 230 T en 1992 soit un taux 
de croissance moyen de 6, 7 % par an. 

De l'avis des operateurs du s£:cteur, les chiffres officiels ne refletent 
aucunement la realite, les importations frauduleuses et les fausses declarations 
ctant trop importantes. Les estimations les plus realistes situent '.e chiffre actuel 
des importations autour de 320 000 T dt.: farine soit 400 000 T .''equivalent ble 
(au taux d'extraction de 80%). 

Ce chiffre se decompose en une demande interieur evalu6e a 195 000 T 
et une valeur de 125 000 T representant la reexportation • ers le marche 
nigerian. Cette reexportation qui emprunte les circuits informels en raison de la 
forte pcrmeabilite des frontieres ( 1 500 km de long} resulte d~s mesures de 

2. AGRO· PME : Rapport d 'cnquete :;ur le secteur boulangcrie, Decembre 
1992. 
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contingenteme:1t des importations prises par les autorites nigerianes ces 
dernieres annet:s. 

S'agiss ~nt de la consommation interieur, elle se repartit en 1992 ainsi 
qu'il suit : 

[[ Rubrique II volume Tll % I 
I Produi::s boulangerie/patisserie 117 "O I 60,33 !!-O"i , 

Beigne:.s menage rs 61 840 31,7 !!-
0 

Autres produits a base de fari- 15 520 7,97 

%' ne de ::roment 
I 

I i:>TAL 195 00011 100 

%' 
Le proi :t ayant pour o~jectif la substitution partielle de la farine de 

froment par la farine de cereale locale, la demande en farine locale sera 
forcement liee a la demande en farine panifiable. 

Si l'on prend en compte les resultats des essais, les seuils de 
substitution pour les differents produits qui se situent a 10 a 20 % pour le pain 
franc;:ais, on 2:1outit a des hypotheses de substitution variant entre 11 % 
{Hypothese ba~ .:;e ou pessimiste) et 17 % (hypothese haute : optimiste). 

En consequence, les estimations retiendront 3 hypotheses de calcul : H 1 
: 11 % (hypothese pessimiste), H2 = 14- % : hypothese realiste et H3 = 17 % 
hypothese opfrniste. 

Ces est :nations sont resumces dans le tableau ci-apres : 

I' 
rl 

Hl = 11 %11 H2 = 14 % 
II 

H3 ;: 17 % I 
March·~ pot~:1tiel 12 940 T 16 470 19 999 

Potentiel p.:mr 
f arine lee;. le ( 1992) 6 470 8 235 9 900 

~ ~ 

IPotentiel c! substi-I 
-., 

tution a l·~orizon 21 740 T 27 669 33 598 
2 000 

Cereale loc~le 10 870 13 835 16 799 

Les estimations a !'horizon 2 000 sont obtenues en appliquant le taux de 
croissance de 6, 7 % etabli pour la demande de pain. La part de marche pour lcs 
cereales locales est calculee au taux de 50 %, le reste etant reserve aux autres 
typP.s de farinc local~ : f arine de tubercule et de teculent divers. 

I 
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II taut souligner !'extreme prudence qui caracterise ces diverses 
estimations en raison de la reticence que l'"'n rencontrera pour !'adoption d'un 
prod~it nouveau tel que la farine composee. 

Les donnees produites ne font d'ailleurs pas etat du potentiel de 
substitution qui existe pour les beignets menagers faits par les femmes. Cette 
categorie de produit etant moins exigeante au niveau de la qualite de la f arine, 
le taux de substitution peut depasser les 50 % soit un poteni.iel de substitution 
de 30 920 T pour la farine locale, dont environ 15 460 T pour les cereales 
locales. 

II- CAPACITE DU PROJET 

2.1 TAILLE DES UNITES PRECONISEES 

Ainsi qu'il a ete demontre au cours des analyses de filiere, la structure 
actuelle de production a dominance traditionnelle des cereales ne cadre pas 
toujours avec les exigences optimales de qualite homogene et de regularite de 
I' approvisionnement necessaires pour I' implantation des unites industrielles de 
grande capacite. II convient par consequent d'opter pour des unites de taille 
modeste. dont !'implantation est justifiee !)ar la proximite d'une zone de culture 
permettant un approvisionnerr.ent dans des conditions de securite. de prix et de 
transport acceptable. 
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Par ailleurs, l'ONUDI ayant assigne a ce programme des objectifs tels 
que la valorisation de la production agricole du secteur traditionnel et la creation 
d'emplois notamment pour les jeunes diplomes et deflates, un tel choix semble 
plus realiste. 

l'unite type com;u dans le cadre du projet a une capacite de traitement 
des grains de 2 500 kg/j, soit 750 T de cereale/an en pleine charge. De 
conception simple et flexible, elle permet d'obtenir des farines de granulometrie 
reglable en fonction de la demande, et assure de maniere optimale la 
valorisation des sous-produits. 

2. 1. 1 OBJECTIFS DE PRODUCTION EN PLEIN REGIME 

la repartition de la production entre les difterents types de farine est 
reglable et sera fonction de la demande. II semble raisonnable d'envisager au 
debut une plus grande proportion de farine destinee a la consommation humaine 
et ceci en suivant l'evolution de !'attitude des boulangers vis-a-vis des farines 
composees. la taille de !'installation etant definie, un accroissement rapide de la 
demande en f arine fine de melange devra etre suivi par 1 ·ne acceleration du 
rythme d'installation des unites. 

2.2 NOMBRE D'UNITES ET LOCALISATION 

A)· POTENTIEL DE CREATION DES UNITES DE TRANSFORMATION 

Connaissant le potentiel de substitution en cereale locale, et: la taille de 
l'unite, ii est aise de faira une estimation du nombre d'unites potentielles a creer 
suivant les trois hypotheses dE. substitution. II en resulte le tableau ci-apres. 



11

1

Poi::entiel de substitution en r---11 II I 
cereales locales <t(mr.esi ~I s 23sj

1 
9 s?91 

!!No~.bre d'u~ites de transfer- r---i·1~========~,,~;========~11 
jlr::atic!1 corres~..;ndantes (1) L_:j 16; 191! 

( 1) Ce nombre est calcule pour une unite ayant une capacite de transformation 
de 2 500 kg de grains!j avec un tam< d'extraction de 70 % en farine. 

En appliquant le meme principe, le nombre supp!ementaire d'unites pour 
couvrir la demande de farine de cereale locale pour les beignets menagers est 
de 29 unites. 

B)- LES OPTIONS POSSIBLES DE LOCALISATION 

Deux principaux facteurs devront etre pris en compte pour choisir les 
zones d'implantation des unites 

Le f acteur de securite de I' approvisionnement qui est determine par la 
carte cerealiere etablie au cours de l'etude de filiere (Cf carte n° 2 et n°4). Elle 
etablit notamment que les provinces du Nord-ouest et de l'Ouest (zone Hauts 
plateaux) constituent les seules zones de surplus de production de ma"is, et les 
provinces de l'Est, du Centre, du Sud et du Sud-Quest correspondent a des 
zones d'autosuffisance. Les trois provinces septentrionales (zone savane), avec 
une alimentation basee essentiellement sur les cereales sont des zones a deficit 
chronique. T outefois, ii existe un fort potentiel de developpement dans 
I' Adamoua et dans la vallee superieure de la Benoue en aval du barrage de 
LAGOO en raison des possibilites de production irriguee. 

En second lieu, le facteur de proximite des centres de consommation est 
determine par la carte boulangere(3) du Cameroun. On y observe que le 
Cameroun compte environ 472 boulangeries (dont 35 unites artisanales) et 
revele une situation g!obale de surcapacite des equipements. Cependant, ce 
constat cache une grande diversite regionale : 

la saturation est limitee aux grandes metropoles que sont Douala et 
Yaounde et la zone fon~t : avec 53 % des effectifs soit 250 boulangeries, 
ces deux cites constituent les principaux centres de consommation du pays 
; la zone foret connait en plus des difficultes d'approvisionnement en farine 
et pourrait de ce f ait etre tr es sensible au f acteur de proximite pour autant 
que la f arine locale serait distribuee a un pr ix competitif. 

la zone des hauts plateaux, bien que ayant le second pare d'equipements 
( 112 boulangeries) demeure legerement sous-exploitee avec une 
boulangerie pour 12 041 habitants urbains. 

la zone savane est la plus sous-equipee avec un effectif de 45 unites et 
une boulangerie pour 2C' 042 habitants urbains. Cette zone parait 
actuellement la plus exposee a une eventuelle concurrence du marche 
nigerian, au cas ou le prix de la farine y est a nouveau liberalise. 

3. AGRO-PME : Rapport d'enquete sur le secteur Boulangerie, Decembre 
1992 
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En tenant compte de ces elements et de divers autres parametres tels 
c..ue la disponibilite des facteurs de produc:ion (ressources humaines, services 
publics. materiaux de construction) et la praticabilite du reseau routier. on 
pourrai! imaginer quatre reseaux d'implantation possibles : 

le reseau Littoral (y compris Douala} et Sud-Quest; 

le reseau Centre (y compris Yaounde) - Sud et Est ; 

la zone Hauts plateaux ; 

la zone savane avec principalement l'Adamaoua et la Benoue 

Le tableau ci-apres presente les divers regroupements avec les options 
de localisation possibles. 

Regrc:..:pe:-:-.e:-.:s 1· " -· -~ ... - , . , I .• o ... .c_ - a u .. ~ .. <:::S 

11 
-

r j2~1 3 I! 3 I 
11 

Littoral 
& I 1 1 II 2 

Sud-Ouest 

L 1 1 I 1 

I 2 3 3 
Centre, .s ... d 
Est I 1 1 2 

I 1 1 1 

11 
II 

Haut-plateaux 3 4 
11 

5 I 
I 

Sa vane CJ[JJ[I] 
I 12 11 16 11 19j I TOTAL 

Ill- COMMERCIALISATION DES PRODUITS 

Au-dela de difficultes classiques liees a la promotion et a !'introduction 
d'un nouveau produit, le prix sera le facteur le plus determinant pour les 
boulangers, une fois resolus les problemes de qualite. Une etude menee a 
l'ENSIAAC dans le cadre d'un programme similaire montre que le poste "farine" 
constitue le poste le plus important des charges d'une boulangerie (52 %). Ainsi 
une diminution de 10 % du cout de la f arine augmente la marge nette du 
boulanger de 30 %. 

Enfin, l'etude indique que le pri"< objectif de vente d'une farine locale 
attractive doit etre tel qu'il entraine dans le cas le plus detavorable une baiEse 
de 2,25 % du cout de revient de la farine compo~ee. 

Pour le reste, les unites utiliseront le reseau habituel de distribution de la 
f arine de froment qui est constitue de grossistes et detaillants. 
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CHAPITRE IV 
CONCEPTION TECHNIQUE DE L'UNITE (INGENIERIE) 
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I- CARACTERISTIQUES GENERALES ne L 'INSTALLATION 

En acccrd avec les prinC:pales options des etudes precedentes et des 
objectifs generau.ie du projet, le choix a porte sur la conception d'une installation 
simple et polyvalente, pouvant s'adapter dans un environnement, caracterise 
par une penurie de main-d'oeuvre qualifiee. L'installation mise au point presente 
les caracteristiques et avantages ci-apres : 

• Rusticite : 

Elle permet r implantation dans des zone n 'exigeant pas de main­
d 'oeuvres qualifiees pour l'entretien ou la mise en oeuvre. 

l'unite peut etre fabriquee entierement dans la plupart des pays SOUS· 

developpes possedant un petit atelier equipe d'un minimum de machines-outils 
cornme les tours, fraiseuses, rouleuses, et c1es postes de soudure a l'arc. Seul le 
materiel electrique comme les moteurs et leur commande. les appareils de 
mesures comme les mesureurs de temperatures, d'humidite devront etre 
importes. 

• Polyvalence 

L'unite permet de traiter indifteremment le ma·is, le mil ou le sorgho par 
simple changement des grilles de la decortiqueuse et du separateur. 

On obtient des farines de qualite, respectant les principales normes 
dimensionnelles, nutritionnelles et consiarvation. 

L'unite est conc;ue des le dep3rt pour fournir aux clients toute une 
gamme de produits : gritz de ma·is, semoules, farines fines par simple reglage de 
la vitesse de rotation de la decortiqueuse et du broyeur et le changement des 
grilles de calibrage. 

• Le taux de decorticage est reglable en continue de 10 % a 98 % .. 

• Le taux de degermage est reglable de 10 % a 90 % . 

• L'unite est livree en option avec un pressoir a vis a haut rendement 
permettant de recuperer l'huile contenue dans les germes de mais. 

• Pas de necessite de faire le calibrage des grains. 

• Le decorticage se fait par frottement et non par abrasion comme c ·est 
le cas des decortiqueuses a cone abrasif ou a meules en carborundum (PRI ou 
CIS fabrique aJ Senegal). Ainsi seul le pericarpe du grain est enleve lors du 
decorticage, le tegument, la couche a aleurone et !'albumen amylifere restant 
intacte. Ceci permet de conserver une bonne partie des nutriments lors de 
l'usinage des grai11s. 

• L'equipement de fermentation lactique avec regulateur de temperature 
incorpore, permet une prehydrolyse du ma·is ou sorgho, transformant en partie 
les proteines et I' amidon contenus dans les graines en acides amines libres et en 
disaccharides, ceci permet une incorporation plus importante dans la farine de 
ble que si la farine n'etait pas fermentee. Cependant, c'est !'inverse qui se 
produit pour le manioc si la farine est fermentee. l'amidon du manioc perdant 
alors son elasticite. La fermentation rend la farine plus blanche et plus elastique. 
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• La filtration de I' eau de nettoyage et de fermentation permet la 
reutilisation pendant cinq jours, d'ou une grande economie. 

Le degre d'humidite de la farine est a chaque instant indique sur le 
deshydrateur garantissant l'humidite constante des produits finis. 

• Durant l'usinage, les grains ne sont touches par l'operateur que lors de 
l'ouverture des sacs pour le deversement dans la tremie de nettoyage. Ceci 
evite la contamination des produits lors de l'usinage. 

• Pesage ponderal des produits finis diminuant le col.It d'investissement 
pour l'achat d'une bascule. 

• Consommation electrique tres inferieure a la consommation des 
decortiqueuses a cylindre a meules. 

• Doseur a complementaires avec variation electronique des vitesses, 
pour !'incorporation des sons, tourteaux, autres cereales etc ... , simultanement 
avec le broyage. 

• Faible cout d'entretien. 

• Peu de pieces detachees a gerer. Les seules a etre chan~ees 
regulierement etant les marteaux et les grilles du broyeur. 
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II- DESCRIPTION GENERALE DU PROCEDE 

2.1 LES FLOW-SHEET 

2.1.1 USINAGE DU MAIS (SCHEMA 1) 

I I 
II GRITZ II 

II 

II MAIS 100 KG II 
I 

II 
I -11 

II RECEPTION-PESAGE II 

II 
t___ 

NETI'OYAGE-TREMPAGE 
, 
II 

I 
II 

I 
II DECORTICAGE II ii 

II 

SONS 
II ( 5 0 KG) II <::::;-,;;:;;::::====; I CALI BRAGE ll=ll 14 KG 

II 
II 

l!::=====::!.I' !I 
II 
II 
II 
II 
II 
ii 
II 
II 

II 
II 
II 

IL. 

I 

II 

TREMPAGE-FERMENTATION l}=ll GERMES + PAILLES ,. 

I 

II 
r.===!~ 
II SECHAGE !I 
!.!::=:::::;;===!I 

II 
r.===!~ 
II BROYAGE II 
l!:=::::;~ 

II 

II 

II EXTRACTION 

II 

llHUILE DE MAIS 3 KG 

r,===!' --ii IF ii 
II TAMISAGE 1~===:.JI SEMOULE 10 KG II 
lk=...,-r-__;I ~L========~ 

II 
II F,==~==::;::;i 

>II CONDITIONNEMENT II 
1!::.IL===;r=1 ===:di 

II 
I 

I 
II FARINE BOULANGERE II 
II 60 KG II 
IL-
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II TOURTEAUX DE II 
~IGERMES (4 KG) II 

llPAILLES (6 KG) II 



2.1.2 USINAGE DU SORGHO (SCHEMA 2) 

r 
l!SORGHO IGO KGll 

--.JI 
I 

II 
I 

RECEPTION-PESAGE II 

Ii 

NE'ITOYAGE-TREMPAGE II 

II 
I 

I I I 

II DECORTICAGE !:======ii SONS 35 KGll 

I 

II 

Ii TREMPAGE-FERMENTATION II 

II 
rr====!~ 
II SECHAGE II 
~~ 

II 
II 
~~ 
II BROYAGE II 
~~ 

II 
II 

!!::=====!I 

rr====!' I rr===-============~ 
II TAMI SAGE 1~===~1 SEMOULE ( 10 KG) II 
~=====.! 

II 
ii 

CONDITIONNEMENT 

I 

II 
Ii 

-11 

fr I --,1 

II FARINE BOULANGER IE 55 KGll 
(I ______l( 
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SCHEMA 3 

i25 



2.2 DESCRIPTION DES OPERATIONS (SCHEMA 3) 

2.2. 1 NETTOYAGE 

126 

• 
I 
I 

Apres pesage le contenu du sac est vide dans le nettoyeur E contenant I 
de l'eau potable. Les particules grossieres de diametre superieur a 8 mm pour le 
ma"is et 4 mm pour le sorgho et le mil sont arretees par une grille. Les particules 

1 legeres surnagent dans le bac. Les particules lourdes comme les cailloux et 
objets metalliques descendent au fond du bac. Le transporteur a godets 23 fait 
monter le ma"is ou le sorgho vers la decortiqueuse D. Les grains contenus dans 
les godets (60 Kg) sont essores durant !e transport de sorte que seul le I 
pericarpe est mouille. L'operation se fait de maniere continue. Le debit est regle 
en fonction de chaque produit. 

2.2.2 DECORTICAGE I 
L-'S grains 3 tombent de 2 dans la tremie B. L'ecluse rotative C a vitesse 

de rotat n reglable envoie ensuite les grains dans la deconique D. Les grains I 
decortiq, ~s passent alors dans la tneuse F. Les sons sont envoyes par la 
cone :ite vers le cyclone A pour ensachage. 

t' ur le ma·is, les gritz de calibre inferieur au diametre 5 mm sont I 
envoyes par la canalisation 8, melanges aux germes vers la cuve de lavage Z. 

Les gritz de calibre superieur au diametre 5 mm sont envoyes dans la I 
tremie Z si on desire une pre-fermentation ou directement vers le broyeur M par 
la canalisation 15. Si on desire commercialiser directement le gritz de ma·is, on 
envoie directement les grains vers la tremie de conditionnement U. I 

2.2.3 LAVAGE-FERMENTATION 

Le melange gritz + pailles + germes provenant de la trieuse F est 
envoye par le systeme de transport par fluide G dans la cuve de lavage Z. Les 
sons, germes et pailles sont separes du gritz vers l'essoreuse I. L'eau contenue 
dans le melange est filtree et envoyee dans la cuve H puis est aspiree par la 
pompe P 10 pour etre renvoyee dans la cuve Z. Les germes et pailles sont 
envoyes dans le pressoir K pour extraction de l'huile de ma"ls. 

Apres lavage, ii ne reste dans la cuve que le gritz qui y sejourne pendant 
24 heures a 32 °C OU alors est directement envoye dans le sechoir Y. 
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2.2.4 SECHOIR 

Apres lavage ou fermentation le gritz de ma-is ou le sor~·ho est envoye 
dans le sechoir Y. La duree de sechage est d'environ 30 mm a ~'le temoerature 
de 45° jusqu'au degre d'humidite de 25 %. Les grains sont envoyes encore 
humides pour le broyage dans le but d'augmenter leur friabilite. 

2.2.5 BROYAGE 

Le grain quitte le sechoir par 14 pour la tremie de stock3ge 0. L'ecluse 
rotative N a vitesse reglable envoie le grain dans le b~oyel.!r M a vitesse 
constante. Le broyeur M est un broyeur a marteaux muni ,rune grille de 
diametre de maille de 0,3 mm. La farine broyee est envoyee d"P-s le calibreur L 
muni d 'une toile metallique de diametre de maille egale a 150 microns. Apres 
blutage la farine de finesse interieure a 150 microns est envoye;:- dans la tremie 
P pour attente avant sechage. 

La f arine de finesse superieure a 150 microns est renvoyee dans la 
tremie 0 pour rebroyage. Apres un certain temps on envoie dire;ctement la 
semoule de finesse superieure a 150 microns vers la tremie de s.- chage P. Cette 
f arine sera conditionnee pour faire les beignets ou le couscous. 

2.2.6 SECHAGE DE LA FARINE 

La farine sortant du moulin a une humidite d'environ 20%. II convient 
done de la secher avant conditionnement. La tremie P rec;oit la brine provenant 
du broyeur. Quand elle est pleine, son conte11u est entiereme. c vide dans la 
tremie R. L'ecluse rotative S envoie alors regulierement la farine dans le 
transport pneumatique T. La farine est envoyee dans un tube d~: "Ranguin" ou 
sa temperature est portee a 40°C. L'air entraine done l'humidite contenue dans 
la farine par les filtres toiles retenant la farine et laissant pass·:r l'air humide. 
L'operation se poursuit en continu. Quand l'humidite descend a 12 %, la farine 
est envoyee dans la tremie de conditionnement V. L'ecluse rotafr1e Q envoie de 
nouveau le contenu de la tremie P dans la tremie R pour sechage. 

127 



I 

128 I 
SCHEMA4 I 

I 
I 
I 

A 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

AO I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Ill- DESCRIPTION TECHNIQUE DU MATERIEL 

3.1 SCHEMA TECHNIQUE GENERAL DE LA PRODUCTION (SCHEMA 3) 

3.2 CARACTERISTIQUES DES EOUIPEMENTS 

3.2.1 NETTOYAGE (SCHEMA 4) 

A)- TRANSPORTEUR A GODETS : 

Permet le transport des grains du bac de nettoyage a la trem1e de 
decortique. Les godets sont fabriques en inox perfore pour laisser passer de 
!'eau durant la montee. 

B)- CUVE DE NETTOYAGE 

La cuve est placee au-dessous du niveau du sol pour dimmuer les 
manutentior~s- La grille 2 arrete les grosses impuretes superieures a d = 8 mm 
pour le ma"is et d = 4 mm pour le mil et le sorgho. La grille 11 retient les 
particules lourdes comme des pierres ou les metaux. On peut la nettoyer apres 
chaque versement. 
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C)- POMPE DE CIRCULATION D'EAU 

La pompe de circulation d · eau permet I' agitation des gr 'ins et accelere 
la separation des grains des particules lourdes comme les caillol!x. 

D)- CUVE DE VIDANGE DE L'EAU CHARGEE DE BOUES ET SABLES: 

E)- FILTRE: 

Le filtre permet de maintenir l'eau du bac de nettoyage toujours propre. 
Les boues et petites particules de sabies par la crepine 3 son~ arretees par le 
filtre 14. Le filtre est facilement demontable et peut etre nettoye a tout moment. 
Les boues sont videes dans D par la vanne 8. 

3.2.2 DECORTICAGE (SCHEMA 5) 

A)- TREMIE: 

Re~oit les grains trempes provenant du transporteur a godets. 

b)- Ecluse rotative munie d'un moteur electrique avec variation 
electronique de vitesse pour la regulation precise de la quantile de grain a 
envoyer au broyeur. 

c)- Decortiqueuse polyvalente pouvant traiter indifferemment les grains 
non calibres de ma·is, mil, sorgho. Les grains decortiques partent de 10 pour 
tomber dans le separateur D. 

d)- Separateur muni d'une grille 3 de diJmetre d = 8 mm pour le 
passage du gritz, d'une grille de diametre d = 5 mm pour :e passage des 
germes et brisures, d'une grille de diametre 1,5 mm pour le pas::;age du sun. Le 
son sort en premier par 9 pour etre conditionnee dans les sac:; E. Ensuite les 
crissures et germes tombent dans I~ transport pneumatique E pc· Jr etre en..,oyes 
dans le laveur par la canalisation 11. Enfin le gritz pa$se par 8 p:)ur etre collecte 
dans le transporteur pneumatique I pour etre cnvoye soit au b ·.Jyage, soit a la 
fermentation, soit a l'ensachage. 
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3.2.3 LAVAGE - FERMENTATION (SCHEMA 6) 

A)- BAC DE LAVAGE ET DE FERMENTATION : 

Les brisures et germes arrivent de G dans le bac dans un mouvement de 
tourbillonnement. Les particules legeres comme les sons, germes, ou pailles 
sont entrainees vers le haut et tombent dans la tremie 1 puis passent par 2 pour 
l'essorage. Les particules lourdes, grains brises, mil, sorgho, tombent et passent 
par 6 ou elles sont entrainees par la vis 4 vers la secheuse. 

b)- Tremie de reception des germes et pailles 

c)- Essoreuse centrifuge munie d'un filtre en metal fritte inoxydablc 
ayant un pouvoir de filtration de 20 microns. L'eau filtreP. descend par 5 vers le 
bac O pour reutilisation. La centrifugeuse dispose d'un systeme de vis sans fin 
pour l'evacu.:ition automatique des tourteaux Vt!IS la presse a :lU -:?. 
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Si on desire une legere fermentation d£'s grains pour une phehydrolyse 
avec reJulation de la temperature de 30° C a 40° C + 1 ° C. 

0- BJ\C D'EAU Fil TREE 

E- VIS DE TRANSPORT DU GRAIN OE LA LAVEUSE AU SECHOIR 

F- POMPE CENTRIFUGE 

G- SYSTEME DE TRANSPORT HYDROLIOUE 
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3.2.4 SECHAGE (SCHEMA 71 

Al- CUVE DE SECHAGE 

Les grains decortiques arrivent dans A provenant dP. la k'1euse. Pendant 
la duree du sechage la vis 3 tourne et fait le brassage du produit qui reste dans 
la cuve A. Lorsque le sechage au degre d'humidite voulu est atteint, on 
declenche l'embrayage reliant les vis 1 et 3. Le produit dont le cicgre d'humidite 
a dimirme est envoye par 9 dans la tremie d'attente P pour le brcyage. 

B)- GENERA TEUR D' AIR CHAUD 

Le generateur d'air chaud pour le sechage est un tube de "RANQUIN". 
L'air froid est aspire dans !'atmosphere, a travers la filtre G par une turbine C. 
L'air s'echauffe dans le tube et est envoye dans l'enceinte D contenant les 
grains. Cet air se charge d'humidite et est evacue par 2. 

La cuve A comporte un indicateur du degre d'humidite Ml des grains 
contenus dans l'enceinte. Ouand le degre d'humidite voulu est atteint, on 
evacue les grains vers le broyeur. 
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3.2.5 BROVAGE (SCHEMA 8) 

A)- CYCLONE DE BLUTAGE 

Pour le broyage, on ferme la vanne 7 et on ouvre la vanne 8. La farine 
sort du broyeur D et entre dans le cyclone. Le cyclone A est muni d'une toile 
metallique 11 de maille d = 150 microns et d'une vis helico"idale. Les particules 
superieures a 1 50 microns retombent dans la tremie B, tandis que les particules 
inferieures a 150 microns traversent la toi!e et passent par 1 pour la tremie de 
conditionnement. Apres :.m certain temps, on ouvre la vanne 7 pour envoyer la 
semoule restante dans la tremie pour le conditionnement. 

8)- TREMIE 

c)- Ecluse rotative munie d'un moteur a variation electronique de 
vitesse pour le reglage du debit a envoyer dans le broyeur. 

d)- Broyeur a marteaux mini d'une grille de maille d = 0,35 mm. 

e)- Canalisation auxiliaire dans le cas ou on veut melanger 2 
cereales pour le melange. 

137 





I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I~ 

3.2.6 SECHAGE DE LA FARINE (SCHEMA 9) 

La farine sortant du moulin a une humidite d'environ 20%. II convient 
done de la secher avant conditionnement la tremie P re~oit la f arine provenant 
du broyeur quand elle est pleine, son contenu est entierement vide dans la 
tremie R. L'ecluse rotative S envoie alors regulierement !a farine dars le 
transport pneumatique T. La farine est envoyee dans un tube de "Ranquin" ou 
sa temperature est portee a 40° C. L'air entraine done l'humiditc contenue dans 
la farine par les filtres toiles retenant la farine et laissant passer l'air humide. 
L'operation se poursuit en continu. Quand l'humidite descend a 12 %, la farine 
est envoyee dans la tremie de conditionnement U. L'ecluse rotat:ve Q envoie de 
r.ouveau le contenu de la tremie P dans la tremie R pour sechage. 
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3.2.7 PESAGE - CONDITIONNEMENT (SCHEMA 10) 

A)- TREMIE DE STOCKAGE DE PRODUITS FINIS 

B)- MOTEUR A VITESSE CONSTANTE 

le moteur B tourne, entrainant 3 qui envoie la far. 1e dans la trem1e de 
pesage D, la trappe 6 etant fermee. Quand le poids indique WIC est atteint, la 
trappe 6 s'ouvre et le moteur B s'arrete. La trappe 6 s'ouvre et le contenu de la 
tremie D se vide dans le sac. Deux pesages sont possibles : 50 et 25 KG. 

C)- VIS D'ENTRAINEMENT DE LA FARINE 

D)- TREMIE DE PESAGE 

3.3- TABLEAU RECAPITULATIF DES CARACTERISTIQUES 

I 
Eqt.:.ipements 

II 
Debit IPuissance Encornbrement 

(l,e,h) 

INe::toyeur llit/h mais sorgho II 1,~, 1 x 1 x 4 
I 

300 kg/h mais au ~I Decorti queuse-1· 
calibreuse sorgho 3,8 x 1 x 3 

!sechoir 1 t/h II 6 kw IL 1,25 x 3,75 

Laveuse-

IOI f ermentateur 300 kg/h 1,25 x 3,75 

IBroyeur I 500 kg/h II 8 kwll 0,90 x 3 
I 

ml 

ml 
ml 

ml 

ml 

jPressoir 11100 kg/h de gerrr.es II 7,5 kwlll, 50 x 0,9 x 1 ml 
ii Ensacheuse ii 20 sacs de 50 kg/hll 1 k·Nll 2,5 x 0,9 x 3 ml 

CONDITIONNEMENT 

Sacs de fibres de polyethylene + sacs etanches en papier. 

Machine portative a coudre les sacs. 
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SERVICES PUBLICS 

- Puissance electrique installee 
- Puissance consommee 
- Consommation d'eau 

Main-d'oeuvre 

Hauteur maximum des machines 

Surface d'implantation des machines 

CONTENAt~CE DES TREMIES 

Tremie de fermentation 
Tremie de sechage 
T remie decortiqueuse 
Tremie deshydrateur 
T remie ensacheuse 

55 kva 
49 kva 
2 m3/j 

5 

3 ~3 
3m 

0,5 m 3 

0,5 m 3 

0,5 m3 

5m 

42m 

IV- LES OPTIONS POSSIBLES DE PRODUCTION DE LA FARINE­
COMPOSEE 

Poser le probleme de melange des farines (cereales locales et ble) au 
sein des unites envisagees revient a poser celui du stockage. En effet, une telle 
solution suppose l'amenagement d'une capacite de stockage pour la matiere 
premiere et les produits semi-finis (farine de froment) qui est incompatible avec 
la taille des unites preconisees. 

Le facteur de multiplication peut en effet passer de 1 a 10 dans 
l'hypothese d'un taux d'incorporation de 10 %. 

Cette solution engendre bien evidemment des couts importants non 
seulement au niveau des investissements immobilises (magasins de stockage ou 
silos, machines de melange et de conditionnement) mais egalement au niveau 
des capitaux de roulement (stock d'intrants et de produits finis). On observe 
egalement un accroissement des risques lies a la gestion d' importants stocks en 
cas de sinistre : incendie, vol, tornade, contamination chimique ou biologique, 
amH prolonge des activites ... 

En definitive, une telle hypothese semble poser des problemes de 
rentabilite pour les petites unites comme celles preconisees dans la presente 
etude. Dans ce contexte, les options de melange soit au sein des minoteries 
existantes (SGMC-SCM) soit par les boulangers eux-memes semblent plus 
attrayantes. 

4.1 MELANGES DANS LES MINOTERIES 

Dans ce cas, lcs unites, principalement celles des regions ou sent 
installees des minoteries, fou"niraient a ces dernieres de la farine de cereale 
r.ieme grossierement broyee, qui sera alors moulue en meme temps que la farine 
de ble. La farine composee obtenue est intimement melangee et aussi fine qu'on 
le desire. 
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T outefois, la mise en oeuvre de cette solution pourrait se heurter a 
d'autres difficultes liees a i'approvisionnement des minoter!es en quantite 
suffisante de farine locale et la reticence des minoteries pour '.'introduction de 
ces nouveaux produits. 

4.2 MELANGE DAfJS LES BOULANGERIES 

Cette option semble etre la plus realiste. Elle laisse la latitude au 
boulanger de retenir le taux de melange qui lui convient. Tout '.aisse croire que 
celui-ci serait porte a operer a la limite du seuil de tolerance pour autant que 
cela lui permettrait de gagner de !'argent sur le cout des intrants. 

Par ailleurs, l'investissement supplementaire a envisnger est assez 
modeste. II consiste en un melangeur manuel construit localement. Son cout 
serait vite amorti par les economies realisees sur la farine de cereale locale au 
cas ou celle-ci est competitive par rapport a la farine de tromer~. Dans tous les 
cas cet equipement serait utile dans la mesure ou le boulanger a interet a 
melanger les farines de plusieurs origines pour ameliorer la qua!it :! de sa pate. 

V- DEFINITION DES INTRANTS 

5.1 LES INTRANTS AGRICOLES 

Les etudes precedentes ont montre que l'implantatiori d\me unite n'a de 
sens que s'il existe, dans l'environnement proche du lieu d'iri'plantation, une 
zone de culture permettant de l'alimenter dans des conditions de securite, de 
prix et de transport acceptables. 

Le marche des cereales locales au Cameroun (;St caracterise par des 
zones a fort potentiel ou l'on observe d'importants excedents dans le cas du 
ma·is et des zones d'auto-consommation pour le sorgho. 

Dans le cas particulier du sorgho, la production est soumise a divers 
typ.es d' aleas climatiques qui in fluenceront I' approvisionnement de I' unite. On 
peut relever : 

l'auto-consommation importante due a une absence de motivation a la 
commercialisation ; 

I' approche tres intuitive de la vente, la quantite mise en vente dependant 
du besoin du moment : l'ecolage par exemple. 

la speculation generale sur les prix de:: la part des revendeurs, en particulier 
en jouant sur le stockage. 

II convient dans ces conditions de prevoir une capacite de stockage des 
grains sous forme de silos permettant de couvrir 3 a 4 mois d'incer-saison. 

Le tableau ci-apres recapitule les 
I' approvisionnement zone de production, 
d'achat/producteur, cout de revient usine. 

principales 
type de 

donnees 
cereales, 

sur 
pr ix 
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!!Zonc·S de prcductior. 1 H Prix d •.;char. au product.:ur 

" 
P~·ix ve:idu r, 

llTyp,: c.f:L·eales II 
~ R usine 11 

•• 
Ii v- '}=- - ~ '-ir---11=====4 

II 0Pl=p~riodel!P2=periode!IP3=periode a P! !I P2 il P3 H ,, 
ii 

n 
II recolte II mo:,:.::n Ii hers ri!colt:eU n II 

,, 
ti 

r----- l' l~~-~·-------1,. _JJ 
l!Nord-Ouest: et: Oue~t: II II n n II II II 
!I (ma is) Ii 50 II 65 ll 80 G SC n 65 n SG II 
jl ~L--1!--'i 

,---,r----v------11 

l!Litt:-:iral + Sud-Quest.I! u I' 3 tl u n H 
ii (tnQis) II so H oS u 80 H 5S II 70 II 95 II 
I.__ ':=-=l~L__JI 

ii cent. r.:: - Su.d- Est: II II n n II II II 
ii (ma is) II so u 65 II 80 u SS II 70 ii SS ii 
I L l=--=-~F==={i ,1 
ll Adamacua -:lord II II II II n II n 
ilExt:reme-N..Jrd II II II H II II ii 
a ma is II so II 60 II 70 Ii so u 60 n 70 II 
II sorgho II 40 u SS II 70 II 40 I! 55 II 70 II 

L 'L '-- L---. . - Jl____Jl__l( 

5.2 LES FOURNITURES - EMBALLAGES 

La matiere premiere sera livree dans son emballage trao!tionnel : sac de 
jute de contenance 100 kg que l'on trouve a1sement sur le mar~:ie. 

La farine pourrd etre conditionnee en emballage de 50 kg de 
caractcristique similaire a l'emballage de la farine de fromcnt : sacs a double 
paroi compose de papier a l'interieur ct polyethylene a l'exteriel:'. 

Les donnees relatives a l'approvisionnement en emballag~ sont resumees 
dans le tableau ci-aµres : 

Nature emballage/ Contenance Fabricant Coil~. de revient 
Type de produit par ville unitaire . E r 

I Sac pour f arine 

L ~n o: tourteaux SO kg J scs 150 F 

germ-:! I ·--- DGUALA 

Jerrican pour to 1 i u-e~ PLASTI CAM I 1.500 F 

I huile de n•ais DOUALA 
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5.3 LES SERVICES PUBLICS I 
L' installation p1 econisee fonctionne essentielleme1 · ~ au cournnt 

electrique. Les unites etant implantees dans des localites d~sservics par le I 
reseau electrique national, le branchement au reseau ne dev1 ;:.it pas poser de 
problemes particuliers. Les couts d 'installations et de liaison au reseau sont 
prevus dans les couts d'investissements. La puissance precon· :>ee (a installer), 
est de 55 kw. La puissance utili!>ce par les machines a ete 1::,limee a 49 kw 
repartie comme suit : 
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-- - ,: - . 
' - .. - - ' l .=:.;-~""'.: ..- 'f 6 kA"lr 3 .. 9:; 0 ;:- i ,- ----~ - -

I 
. ' 

I ~.=.~;..,vd·-- - e··r I ' kw 11 3 h 45C '="I :----·. -.::1- - • I 
·~ . 7,5 kwl 2 h 750 !rressa!r 

I 
F 

1~ .. T-YQC: .Q,...., • -,p t-- ~ 6 h 

11 

l 500 F 

1

_ ---- -- ---:'-ll.Fe-.:-:1-;::, I -
Eclairage e~ divers I ~,5 

kw 
10 h 2 250 F 

i 
I 

II ~wl! I' -- ~! I ry"",,..,...'l'I T 49,C 525 -vJ.h..;...! - '.LJ.~ t" II 

Le cout de fonctionnement sera calcule sur la base d'un prix moyen de 
45 F.' kwh pour une telle unite. La puissance destinee a l'eclairage est evaluee 
sur la base de 10 ~·~ de la puissance totale pour les equipements. 

Pour ce qui concerne l'approvisionnement en eau. !'installation est 
prevue pour une consommation journaliere de 2 m3 au cout moyen de 268 
F/m3. Les frais de branchement au reseau sont prevus dans le cout 
d'investissement. L'installation permet une forte economie dans la 
consommation en raison des diverses techniques de recyclage incorporees, une 
citerne trempon de 10 m3 peut et re prevue pour faire face a des coupures 
impromptues sur le reseau. 

VI- LES EFFECTIFS 

6. 1 PERSONNEL DE PRODUCTION 

La mare he de I' unite est assuree par 4 ouvriers : 3 r.on qualifies et 1 
semi-qualifie. La repartition des taches impliquent l'ouverture des sacs, le 
chargement du nettoyeur, le conditionnement des produits et la surveillance 
generate de !'installation. Cette equipe est coordonnee par un technicien 
qualifie, niveau Technicien electro-mecanique ENSIAAC qui coordonne les 
activites de production et assure la maintenance de !'installation. 

6.2 LE PERSONNEL DE GEST!ON 

II se compose de 4 personnes : 

le Directeur qui assure les activites d'achat, de vente et de gestion. 

un secretaire-comptable : niveau CAP 

un chauffeur 

un gardien 
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VII- CONDITIONS GENERALES D'ACQUISITION ET DE 
FONCTIONNEMENT DE L'UNITE 

7. 1 CONTROLE DE FABRICATION 

Chaque installation est livree avec des documents contenant les 
instructions detaillees de controle de fabrication. Les points de controle de 
fabrication se trouvent au niveau du nettoyage, decorticage-calibrage, broyage, 
sechage, conditionnement. Le choix des points de controle a fait l'objet d'une 
etude particuliere pour permettre l'auto-controle en cours de fabrication avec ou 
sans prelevement des lots temoins de fabrication. 

7 .2 MAINTENANCE 

Les documents fournis renseignent sur les instructions detaillees de 
maintienance preventive et curative. La garantie offerte par le fabricant met a 
l'abri l'unite de toute panne ou detaut de fabrication au cours de la premiere 
.annee d'exploitation. Cette annee sert de periode de rodage pour le technicien 
de l'unite qui par la suite prendrait en charge les problemes usuels de 
fonctionnement et ne recourir au constructeur qu'en cas de panne serieuse. 

Compte tenu de la robustesse et de la simplicite de !'installation, celle-ci 
n'engendrerait que des couts d'entretien assez faibles et un nombre limite de 
pieces detachees a gerer ; ii s'agit essentiellement des marteaux et des grilles 
du broyeur qui devront etre periodiquement remplaces. 

7 .3 APPUI AU DEMARRAGE ET FORMATION 

Le constructeur apportera tout son savoir-faire au demarrage pour : 

!'installation, la mise en route et la definition des documents de fabrication 

la formation du personnel utilisateur ; 

la definition d'une politique de maintenance. 

Pour la suite, la proximite des ateliers du fabricant met !'unite 3 l'abri de 
toute rupture en pieces detachees qui entrainerait un arret prolonge de 
I' installation. 

• 
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CHAPITRE V: 
EVALUATION FINANCIERE DU PROJET 
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I- LES BASES D' ANALYSE 

Les simulations sont effectuees sur la base des parametr~s et variantes 
ci-apres : 

1.1 PARAMETRES GENERAUX 

Duree de vie : 10 ans ; phase de construction : 1 an; 

Taux d'inten~t: 23 % ; 

Taux d'impot : 20 % Rt:yi111t: PME , 

Nombre de jours de travail/an : 300. 

1 .2 V ARIANTES 

V1 : Projet localise a Douala OU a Yaounde, les cout~ de facteurs y 
etant similaires ; 

V2 : Projet localise da11s la zone des Hauts-Plateaux ; 

V3 : Projet loc3lise dans la zone Savane, transformatio1. du sorgho. 

1 .3 LES HYPOTHESES 

Pour chaque variante, trois hypotheses sont examine3s: 

H 1 Hypothese optimiste de prix d'achat de la ma~iere premiere. 
Repartition de la production : farine panifiable (40 .. o) et farine de 
consommation (60 %) ; 

H2 : Hypothese mediane (realiste) de prix d'acha~ de matiere 
premiere. Repartition de :a production : farine pa~:ifiable (40 %) 
et farine de consommation menagere (60 %) ; 

H4: Hypothese pessimiste de prix d'achat matiere premiere. 
Repartition de la production : farine panifiable (40 %) et farine de 
consommation menagere (60 %). 

L'analyse financiere est menee a deux nivcaux : 

sans prise en compte du schema de financement pour determiner les 
besoins de financement et justifier la decision d'investir (en s'assurant 
notamment que la rentabilite du projet est superieure au coli t des capitaux) 

Deux criteres sont pris en compte a ce nivcau : le delai de recuperation et 
TRI en intrinseque. 

avec prise en compte du schema de financement pour jugu de l'equilibre 
financier et affiner i' analyse (cette derniere analyse, effectcee dans le cas 
d'un p.-ix median de la matiere 1 ere constitue l'hypothesc H3). Dans ce 
cas, la structure financiere retenue est de 40/60 exigee gcneralement par 
les banques. Les emprunts sont calcules au taux de 23 % r n vigueur pour 
une duree moyenne de 7 ans. Les ratios tels que, le taux dL: reritabilite des 
fonds propres, le seuil de rentabilite sont alors calcules. 
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La combinaison des variantes et hypotheses permet de degager 1i..:: tableau de nomenclature ci-apres : 

Ii 
I HYPOTHESES I 

H3•HGJ I 

VARIANTES H l H 2 H 4 avec 
schema de 

f inancement 

Vl: Implantation Vl-Hl Vl-H2 Vl-H4 Vl-H3 
a Douala OU ACHATS ACHATS ACHATS ACHATS 
a Yaounde Ma.is : 55 F/KG 70 F/KG 85 F/KG 70 F/KG 

VENTES VENT ES VENTES VENTES 
Farine boul. : 101 F/KG 101 F/KG 101 F/KG 101 F/KG 
Farine menag. : 127,5 F/KG 1:?7,5 F/KG 127,5 F/KG 127,5 F/KG 
Prix Moyen : 116,9 F/KG 116,9 F/KG 116,9 F/KG 116,9 F/KG 

-
I I V2: Implantation V2-Hl V2-H2 V2-H4 V2-H3 

dans la Zone ACHATS ACHATS A CHATS fl.CHATS 

I 
I 
I 

I 

I 
I V3: 

I 
' : 

L 

HAUTS-PLATEAUX Mais : 
VENTES 

Farine boul. : 
Farine menag. : 

I Prix Moy en : 

Implantation V3-Hl 
dans la Zone ACHATS 
SA VANE Sorg ho : 

VENT ES 
.. ._. - "~ -· ~ c~ 1 ---- :1 !. . : 
Farine menag. : 
Prix Moyen : 

boul. = boulangerie 
menag. = menagere. 

50 F/KG 

105 F/KG 
127,5 F/KG 
118,5 F/KG 

40 F/KG 

1 lC '?/l"G 
127,5 F/KG 
122,9 F/KG 

65 F/KG 80 F/KG 65 F/KG 
VENTES VENT ES VENT ES 

105 F/KG 105 F/KG 105 F/KG 
127,5 F/KG 127,5 F/KG 127,5 F/KG 
118,5 F/KG 118,5 F/KG 118,5 F/KG 

·• 

V3-H2 V3-H4 V3-H3 
ACHATS ACHATS ACHATS 

55 F/KG 70 F/KG 55 F/KG 
VENTES VENTES Vl;;NTES 

11c r/vr-

I 
1 l f, P /Yr: ll6 F/V'"J 

127,5 F/KG 127,5 F/KG 127,5 F/KG 
122,9 F/KG 122,:3 F/KG 122,9 F/KG 

-----------------· 
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II- INVESTISSEMENT ET AMORTISSEMENT 

2. 1 TERRAIN ET AMENAGEMENT 

Les unites etant destinees pnontairement aux 1,;tmtres urbains 
secondaires. ii ne devrait pas se poser de problemes particuliers d'acquisition de 
terrain ne necessitant pas de travaux d'amenagement couteux. 

Dans certaines localites les services de la MAGZI pourront mettre a la 
disposition du projet des lots deja amenages avec voies d'acces et connexion 
aux services publics. La superficie necessaire est de l'ordre de 500 m2 en 
tenant compte des besoins de stockage et des previsions d'extension. Cout du 
terrain : 2.000 FCFA/m2, a Douala et Yaounde et 1.500 FCFA/m2 dans les 
autres localites. 

2.2 CONSTRUCTIONS 

Le plan de masse de l'unite de production fait ressortir une surface batie 
de 1 20 m2 repartie comme suit : 

un hall de production de 100 m2 comportant outre :a chaine de fabrication, 
la zone de depot des cereales a usiner, une zone de stockage des produits 
finis (farine, son et tourteaux, huile) ; 

une zone de bureau de 20 m2 comprenant le bureau du Directeur et son 
secretariat, un magasin de pieces detachees, des vestiaires. 

A ces valeurs, ii convient d'ajouter la surface qu'occuperait un entrep6t 
de stockage des matieres premieres soit environ 100 m2 pouvant recevoir 
jusqu'a 3 mois de stock de cereales. L'entrepot est construit pour abriter soit un 
magasin de stockage en palettes, soit des silos. Dans l'hypothese d'un stockage 
en silos, l'entrepot serait dimensionne pour recevoir des silos d'environ 15 T 
chacun, ayant une surface de base de 4 m2 et une hauteur de 6 m. Chaque 
silos est construit en bois traite avec une tremie en acier inox. Le nombre 
maximum de silos est de 12, evalue sur la base de 1000.000 F/silos. L'entrep6t 
et le hall de fabrication etant des constructions intermediaires leur cout est 
calcule sur la base de 40.000 F/m2. 

2.3 LES EQUIPEMENTS DE PRODUCTION 

La ligne complete est fournie par un fabricant local installe a Douala. Elle 
comporte entre autre une decortiqueuse-calibreuse, un broyeur, une secheuse, 
un deshydrateur de farine, une ensacheuse etc ... Pour le cout de 12, 5 millions. 

2.4 EQUIPEMENT DE SERVICE 

On y denombre le materiel et mobilier de bureau, le materiel 
telephonique, le materiel informatique, le materiel de securite incendie, de 
nettoyage et de maintenance legere. Cout de l'ensemhle : 2,5 millions. 
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2.5 MATERIEL DE TRANSPORT 

L'unite pourra acquerir un vehicule pick-up pour l'approvisionnement et 
la distribution, sur la base de 100 km de deplacement par jour. Cout 
d' acquisition 5 millions. 

2.6 EQUIPEMENTS DIVERS 

Evalues a 2 millions, ils comportent les coots de branchement au reseau 
(electricite, eau) et d'acquisition d'un paste de transformation eventuellement et 
du petit materiel de controle (hygrometre, balance, bascules, metre, tamis ... ). 

2. 7 DEPENSES PREALABLES 

1,5 millions, representant les frais de montage, de mise en service et de 
formation. 

2.8 IMPREVUS 

5 % du coot des investissements fixes. 

2.9 AMORTISSEMENT 

Les taux ci-apres ont ete appliques : 

- constructions : 
- equipements de production : 
- equipements de service : 
- vehicule : 
- equiperr.ents divers : 
- depenses prealables : 
- imprevus: 

Ill- LE BESOIN EN FONDS DE ROULEMENT 

Les bases de calcul sont les suivantes : 

3. 1 STOCK DE MATIERES PREMIERES 

5% 
10 % 
20 % 
25 % 
10 % 
33 % 
20 %. 

La non concordance des periodes de recolte et consommation necessite 
une gestion correcte des stocks. Dans le cas particulier du sorgho ou le 
stockage paysan pose de gros problemes, le stockage risque de constituer une 
charg~ dont le poids sera determinant pour la rentabilite de !'unite. Un stock 
optimum de trois mois devrait etre constitue pendant la periode de recolte. 
Cependant l'unite continuerait a s'approvisionner sur le marche (aupres des 
stockeurs-groupeurs), tant que la remontee des prix n'aura pas franchi un prix 
seuil equivalent par exemple au prix moyen sur la saison. 

En tout etat de cause, le developpement de la filiere passe par la mise en 
place d · une infrastructure de stock age d · envergure, capable de reguler I' offre et 
de stabiliser les prix sur une saison. Le projet d'entrep6t vivrier en cours de 
realisation au Cameroun avec l'aioe de la cooperation nippcne semble s'inscrire 
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dans cette logique. Un entrepot d'environ 2500 t est deja construit a Foumbot. 
D'autres sont en construction a Edea et Ngaoundere. 

3.2 STOCK DE PRODUITS FINIS 

Un stock maximum de 10 jours devrait couvrir sans probleme les arrets 
eventuels de !'installation. 

3.3 CREDITS CLIENTS 

La gestion de l'unite devrait veiller a ce que ce poste n'excede pas 30 

3.4 CREDITS FOURNISSEURS 

En negociant aupres des producteurs, !'unite pourra obtenir aisement un 
delai de paiement d ·au mo ins 30 jours. 

3.5 DISPONIBILITES 

Par mesure de securite, !'unite devra conserver en permanence une 
encaisse couvrant 10 jours de production. 

IV- L'EXPLOITATION 

4. 1 LES VENTES 

4.1.1 FARINE PANIFIABLE 

Comme indique precedemment, le prix objectif de vente d 'une farine 
locale attractive doit etre tel qu'il entraine dans le cas le plus defav~rable une 
baisse de 2,25 % du cout de revient de la farine composee. en partant sur 
l'hypothese d'un minimum de 10 % d'incorporation le prix objectif connaissant 
le prix de la farine du ble est donne par !'equation ci-apres: 

0, 9 x Pb + 0, 1 x PO = 0, 9 7 7 5 Pb 

=> II PO 0, 775?b II 

Pb = Prix farine de ble. 

PO = Prix objectif farine locale attractive. 
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En appliquant cette equation aux diverses zones d'implantation, on 
obtient le tableau de prix ci-apres : 

I 
ZONE D'IMPLANTATION I Prix f arine1 Prix objectif 

I de ble/kg cereale/locale/kg 

I r.ouala et Yaounde II 130 F II lOl F I 
I Zone Foret II :!.50 F II 116 F I 
I Sa vane Ii 150 F I[ 116 F I 
I Hauts-Plateaux II 135 F II 105 F I 

4.1.2 FARINE DE CONSOMMATION MENAGERE 

II sera vendu 127,5 F/kg ce qui laisse une marge de 15 % par rapport au 
prix du marche. 

4. 1.3 SOUS-PRODUITS 

Son 20 F/kg 

Huile de germe 600 F/litre 

Tol!rteaux 30 F/kg. 

II convient de rappeler que les deux types de farines produites par l'unite 
sont deux gammes d'un meme produit. Le passage d'une gamme a l'autre 
s'obtiendra par reglage de la granulometrie, (broyeur) en fonction de la 
demande. Ceci confere a l'unite une flexibilite importante au niveau de l'offre de 
ses produits. L'on a d'ailleurs adopte une attitude prudente pour la repartition 
des produits pour tenir compte du facteur "nouveau produit" de la farine de 
substituti• .n et ce d' autant plus que cette derniere est vendue moins chere que 
la farine de consommation. 

La repartition pour les difterentes simulations est la suivante : 

- farine panifiable : 40 % 

farine de consommation menagere 60 %. 

4.2 LES COUTS DE FONCTIONNEMENT 

L'ensemble des couts directs a fait l'objet d'un parametrage au cours 
des precedents chapitres. 

------------
1- Prix moyen 1992. 
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4.2.1 LES SALAIRES 

llNo~brell Salaire I ,1 

PO STE Total 

I lll':'lensuel brut 
1 

PERSONNEL DE PRODUCTION 
Ouvrier non c;ualifie 
Ouvrier semi-qualifie 
Agent technique mainte-

uance 
PERSONNEL DE BUREAU 

Directeur 
Sec~etaire-comptable 

. Cha-:.iffeur 

. Gardien de nuit 

SOUS-TOTA!.. II 
CH.z;.RGE SCCIALE (25%) 

TOTAL 

4.2.2 FRAIS GENERAUX DIVERS 

RUBRIQ'JES 

Amortissement 

Maintenance et assurance 

Formation 
Transport (mission/depla­

cement) 
FRAIS D'ADMINISTRATION 

- Fourniture de bureau 
- Tel/PT 
- Promotion/publicite 
- Honoraires 
- Service bancaire 

11 

2 25.000 SC.OGG 
2 35.000 7C.OCO 

1 56.250 56.250 

1 175.000 175.000 
1 60.000 60.0CCJ 
1 55.000 I 55.000 

I 1 35.0CJ I 35.00Q 
I, 

9 II II so:.250 _Ji 

DEPENSES 
Am.TUELL ES 

5.173.000 

1.915.000 

100.000 

500.000 

240.000 
360.000 

I 

' 

II 125.313 I 
II 626.563 I 

OBSERVATIONS 

I 
Cf taux d'amortis 

se:nent 
Taux de 5 % sur 
le cout de bati-
ment, vehicule et 
le materiel de 

··procim::r.ic::: 

- Imp6t et taxe 

1. 000. 000 
500.000 
100.00) 
150.000 
650.000 ~ra:~ divers 

~-===============~================-==================::J 
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V- SYNTHESE DES RESULTATS 

Les resultats des differentes simulations eff ectuees sont rassembles dans les tableaux ci-apres: 

5.1 VARIANTE V1 - TABLEAU DE SYNTHESE DES RESUL TATS 

I RUBRIQUES ][ Vl - Hl 

80.663.000 
21.210.000 
40.162.SJO 
14.940.000 
66.617.000 
41.250.000 

II Vl - H2 JI Vl - H4 I~-= H3 I 

r:ES TOTALES 1r---
Fa r~ne b9ula~geriel 
Far1ne menagere 
Huile de ma.l.s 

1

2- COUT TOTAL D 1 EXPLOITAT 0 

d0nt: Cout du rnais 

1
3- Cout ~e revient farine 

11 ( 1) 122,2 F/kg 

. -
80.663.000 
21.210.000 
40.162.500 
14.940.000 
77.866.r)OO 
52.500.000 

143,6 F/kg 

80.663.000 
21.210.000 
40.162.500 
14.940.000 
89.115.000 
63.750.000 

165 F/kg 

80.663.000 
21.210.000 
40.162.500 
14.940.000 
77.866.000 
52.500.000 

143,6 F/kg 

4- INVESTISSEMENT INITIAL 
dont: Fonds de roulernent 
5- Investissement/salarie 43.000 7.166.000 7.388.000 7.166.000 C89 0 . 0 0 0 6 4 . 4 9 0 . 0 0 0 6 6 . -4 9 0 . 0 0 0 ~~ 9 0 . 0 0 0 

00.000 17.000.000 19.000.000 IL 1177:.000.000 

I - ---=== 

16- DELAI DE RECUPERATION ~s II 12 ans II 16 ans ~c:~ 
17 - TAUX DE RENTAB:::LITE ~~-= -· .. ._-J ~ '8- :::~E RENTABILITE ~18~5 % I - 5,4 % II - 100 % --IG---6~,3 % 

(annee 7) 82,6 % 96,5 % 110,5 % 
9- RENDEMENT DE.S FONDS 96,5 % 

PROPRES _ ·- . - 12, 1 % 

(1) Le cout de revient calc11l~ represente une rnoyenne pour la farine obtenue quelle que soit sa 
granulometrie. Il est obt0nu par l'operation ci-apres : 

Couc total d'exploitation - Frais d'ernballage des sous-produits 
Quantite totale de farine produite 
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5.2 VARIANTE V2 - TABLEAU DE SYNTHESE DES RESULTATS 

I ~U3RIQUES JI V2 - Hl II V2 - H2 II V2 - H4 IL V2 - H3 ~~J] 
h- VENTES TOTALES ii 81.~:;03.000 II 81.503.000 I 81.503.000 If 

11dl..~lt: - ra! ~ne boL<.l 1w;:1c:.c.i.c 22. \J:>u. UOO 22. USO. JQ(J 22. tJ::iO. G._;O 
8 1 , 5 0 3 . 0 0 IJ 

.G ••• U5u.CJu 
- Farino menagere 40.:62.500 40.162.500 40.162.5)0 40.162.500 
- Huile de mais 14.940.000 14.940.000 14.940.000 14.940.000 

2- COUT TOTAL 0 1 EXPLOITAT 0 62.B68.000 74.116.000 85.365.000 74.116.000 
ldont: coat du mais 37.500.000 48.750.000 60.000.000 
· 3- Cout de revient farine 

48.750.000 

115 F/kg 136,5 F/kg 157,9F/kg 136,5 F/ki:r 
I 

( l) 

.. 4- INVESTISSEMENT INITIAL 
dont: Fonds de ro~lement 
5- :nvestissement/salari~ 

------

6 . B 2 5 . 0 0 0 7 . 0 4 8 . 0 0 0 7 . 2 5 9 . 0 0 0 7 . 0 4 8 . ') 0 0 

I 61. 42s. ooo 63. 420 ·ill] oo 65. 12s. ooo 63. 428. ooo-J I 14.200.000 16.200.000 18.100.000 16.200.000 

I 6- DELAI DE RECUPERATION ~ar~s c· 8 ans ][ 16 ans ]~ans J 
7- TAUX DE RENTABILITE 

INTERNE 26,] % 4,2 % 6,7 % 

113- SEUIL DE RENT.;.3ILITE L7,:=% I 90,9 % II 104,7 % ]~·0,9 -;;-] 
I 9- RENDEMENT DES FONDS 
11 PROP~ES I - l, 2 % 

"t 
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5.3 VARIANTE V3 - TABLEAU DE SYNTHESE DES RESULTATS 

r:-- --- R:J3;;.IQUES ~c. V3 - Hl 

!:1_ VENTES TOTALES I ~~05. 000 

ll V3 - H2 II V3 - H4 -]~_:: H3 ~ , 

ld2n:: - Farine bou!angerie 24.360.000 
I - ~arine rnena9 ere 40.162.500 
2- COUT TOTAL D'EXPLOITAT 0 55.787.000 
dont: Cout du sorgho .. L. 30.000.000 
3- Cout de revient farine 
I ( ::_) - - - -- 10 5 F /kg 

69.705.000 
24.360.000 
40.162.500 
67.037.000 
41.250.000 

126,4 F/kg 

69.705.000 
24.360.000 
40.162.500 
78.267.000 
52.500.000 

147,BF/kg 

4- INVESTISSEMENT INITIAL 58.~128.000 60.878.000 62.838.000 Jf 
dor.t: Fon~s de roulement :1.700.000 13.650.000 15.610.000 1 

11 s- Inves:.issement/salarie 5. 893. 000 6. 088. 000 6. 284. 000 I 

11- TAUX DE RENTABILITE 
j INTERNE 19,4 % -7,3 % - lJO % 

69.705.ooo I 
24.360.000 
40.162.500 
67.037.000 
41.250.000 

:1..26,4 F/kg 

60.878.000 
13.650.000 

6.088.000 
--

11 ans 

.. 5, 5 % 

'16 _ DELA! DE RECUPEAA TION I 5 ans II 11 ans I 16 ans ll' 

' J I 

!; 8 - S£UIL DE RE~TA3II.ITE I 80 % II 96' 2 % ll 112
' 

3 
" IC:16 

I 
2 

% J '?- ~s~~~x~~T DES FONDS 

lL PROP~ES -11,5 % 
-- ~ 

- . 
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5.4 ANALYSE ET COMMENTAIRE 

Les resultats rassembles au niveau des divers tableaux suscitent les 
analyses ci·apres : 

* AU NIVEAU DES INVESTISSEMENTS 

Les couts des investissements initiaux (fonds de rou' :.:ment compris) 
sont dans !'ensemble tres eleves ; ils sont compris dans la k Jrchette de 59 
millions pour la variante V3 et 66,5 millions environ pour la vari2'1te V1. 

Les couts d'investisseme'lts/salarie qt'/ en decoulent sont de ce fait 
disproportionnes pour la taille de telle unite ) . On peut obs .. rver que cette 
situation resulte des couts importants engloutis dans l'ir"rastru.-;ture de 
stockage. En effet, une reduction des stocks de matieres pre1, ieres de 50 % 
entraine un gain de 30 % en moyenne ( 18, 5 millions) . sur les depenses 
d'investissement et une diminution d'autant de l'investissemcr,t/s&larie qui se 
situe alors entre 4,6 millions et 5.4 millions. 

* AU NIVEAU DE L'EXPLOITATION 

Les ventes : Celles-ci gardent un niveau comparable pour les variantes 
Vl et V2 (80, 7 et 81,5 millions environ). La variante V3 enreg:stre cependant 
un niveau de vente relativement bas (mains 13,6 %) par rat: port aux deux 
premieres. 

Cette diminution s'explique par le fait qu'il n'y a pas d't:.,traction d'huile 
de germe pour le sorgho. On comprend des lors que la valorif-:1tior. des sous­
produits et notamment !'extraction d'huile de germe demeure uri imperatif pour 
la rentabilite de ces unites. Leur contribution au chiffre d'affaire~ se situe autour 
de 24 %. 

Les couts de production : Ceux-ci refletent bien le niVL!CiU d'activite et 
confirment le fait que la matiere premiere est l'un des fa ..:teurs las plus 
determinants des resultats de !'exploitation. Celle-ci represente l:ans la meilleure 
des hypotheses (V3 - H1) 53,8 % des couts d'exploitation et peut meme 
atteindre dans le cas le plus detavorable (Vl - H4) le plafond de 71,5 %. 

Dans ces conditions, le cout de revient de la farine ~ oduite est peu 
competitif dans la plupart des cas. Dans les cas les plus favorc: jles on observe 
les couts ci-apres : 

. V3 - H1 : 105 F/kg, cout interessant puisqu'il es'. largemcnt en­
dessous du prix de vcnte: moyen de la farine qui est de 122,9 Ff'..g : 

. V2 - H1 : 115 F/kg, legerement en-dessous du pr;x c:e vente moyen 
de la farine qui est de 118, 5 Fikg ; 

. Vl - H 1 : 122,2 F/kg, superieur de plu::; de 5 poin!s u prix de vente 
moy~n de la farine soit 116,9F/kg. 

Dans les cas V 2 - H 1 et V 1 - H 1 , les resultats c1 e <ploitation sont 
largement tributaires de la capacite des unites a valoriser les SOL s-produits. 

1- Le Code des lnvestissemtints au Cameroun prec',nise un cout 
d'investissement/salarie::. 5 Millions pour le regime des PME. 
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* AU NIVEAU DES RATIOS : 

Les principaux ratios calcules corroborent les constats pr·'·cedents. 

Le delai de recuperation : Ce delai garde dans !'ensemble un niveau qui 
n'est pas compatible avec la taille des unites preconisees. Penalise d'emblee par 
le emit de l'investissement initial, l'indicateur n'est acceptabL que dans les 
hypotheses les plus optimistes d'achat de matieres premieres, en l'occurrenc~ : 
V3 - Hl (5 ans) V2 - H1 (5 ans) et Vl - Hl (6 ans). 

C'est dans ces hypotheses que !'exploitation genere des 'lux de liquidite 
dont le niveau et la progression sont compatibles a'- JC le niveau 
d'investissement du depart. 

Une diminution du cout d'investissement de l'ordre de 30% (environ 
18,5 millions) consecutive au redimensionnement de l'infrastructJre de stockage 
ameliore considerablement l'indicateur qui passc de 4 ans dans l'hypothese la 
plus favorable a 6 ans pour les hypotheses les plus vraisemblabld. 

Taux de rentabilite interne : 

Cet indicateur confirme !'ensemble des analyses p ·~cedentes. On 
observe en effet que ce ratio est i:oujours (exception faite des variant~s Vl -
Hl, V2 - H1 et V3 - H1) inferieur au cout d'opportunite des capitaux qui est de 
1 7, 2 % compte tenu de la structure financiere retenue pour I' analyse avec 
schema de financement. Pour les apporteurs de capitaux, !'interpretation du TRI 
leur permet de juger de !'aptitude des excedents degages r·ar le projet a 
recuperer le capital invest!, et remunerer les fonds a un taux :'. J mains egal a 
17,2%, sans degager de surplus. 

La diminution de 30 % environ du cout des investissem,.-nts ameliore le 
TRI de maniere a permettre a plusieurs variantes de mieux supporter le cout de 
l'emprunt. On observe !'evolution ci-apres : 

V1 - Hl : 18,5 % a 27,8 % soit un gain de 9,3 points 

V2 - Hl : 26,3 % a 37,7 % soit un gain de 11,4 point~ 

V3 - H1 : 19,4 % a 29 % soit un gain de 9,6 points 

V2 - H2 : 4,2 % a 12,4 % soit un gain de 8,2 points 

V3 - H2: -7,3 % a 2,9 % soit un gain de 10,2 points 

Vl - H3 : -6,3 % a 1,5 % soit un gain de 7,8 points 

V2 - H3 : 6, 7 % a 15,6 % soit un gain de 8,9 points 

Seuil d~ rentabilite : 

Celui-ci est compatible avec !'importance des couts de production. Le 
seuil de rentabilite demeure tres eleve sur !'ensemble des variantes et on 
observe meme des cas ou ii faudrait exceder la capacite de l'inst2illation pour ne 
pas etre deticitaire. Cet etat cie chose expost: les unites, si le~ configurations 
analysees etaient retenuas, a de nombreux aleas d'exploitat:on : mevente, 
accroissement du cout des f acteurs de production, perte de srocks des suites 
d'unc quelconque calamite. 
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VI- CONCLUSION 

Les resultats des simulations precedentes etablissent que: 

la rentabilisation des unites preconisees est largement tributaire du cout 
des inputs agricoles et de la faculte qu 'ell es auront a transferer a d · autres 
structures specialisees les COi.its lies au stockage de ces inputs. 

la valorisation des sous-produits (sons, tourteaux, huile de germe) est une 
donnee essentielle pour la rentabilite de !'option technologique analysee. 

En tout etat de cause, les variantes les plus rentables sent celles situees 
dans les zones de surplus agricole : Nord-Quest et Quest. On y observe 
notammen~ qu'avec une baisse du cout d'investissement de l'ordre de 30 %, 
consecutive a un redimensionnement de !'infrastructure de stockage, l'unite 
affiche un TRI de 12,4 % pour l'hypothese vraisemblable d'achat du ma·is a un 
cout moyen de 65 F/kg sur !'ensemble de la saison. 
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ANNEXE I 
ET A TS FINANCIERS PREVISION NELS DE LA 

VARIANTE V2-H2 AVEC REDIMENSIONNEMENT 
DE L'INFRASTRUCTURE DE STOCKAGE. 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDU 
Systeme d'information pour le tri et !'evaluation 

prealable des profils de projets 
PROFIL DE PROJET PROPSPIN 

Recapitulatif 

IDENTIFICATION Date: FEVRIER 

1. Titre du projet: 
2. Produit 1 : 

No de ser V2 
PROGRAMME "FARINE COMPOSEE" - INPUTS CEA 
FARINE PANIFIABLE 

3. Lieu: CAMEROUN 

4. Capacite: 210000 KG 
12 mois 

Promoteu ONUDI 
Elabore: AGRO - PME 

5. Phase de constr.: 

RECAPITULATIF DES QUESTIONS FINANCIERES 
MONNAIE: FCFA (Taus les montants en mi!liers) 

6. lnvestissement total: 
7. Taux de re!'ltabilite interne: 
8. Delai de recuperation: 

48128,5 
15,77964 % 

6 annees 
9. Seuil de rentabilite: 62,45418 % utilisation de la capacite 
10. Ratio d'endettement (init.): 
11. Rendement des fonds propres: 

RECAPITULATIF DE L'EXPLOITATION 

12. Utilisation de la capacite (Prod. 1) %: 
13. Total des Ventes: 
14. dont total des exportations: 
15. Nombre total de salaries: 

ERR ERR 
ERR % en phase de pleine activite 

Annee 1 
0 
0 
0 
0 

Annee 3 
100 

81502,5 
0 
9 

Annee 5 
100 

81502,5 
0 
9 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Systeme d'info!'TTlation pour le tri et !'evaluation 

prealable des profils de projets 
P~OFIL DE PROJET PROPSPIN 

Recapitulatif 

IDENTIFICATION Date: FEVRIER 1 

1 . Titre du projet: 

2. PTocluit 1 : 

No de ser: V2 

PROGRAMME 'FARINE COMPOSEE" • INPUTS CEREALIERS 

FARINE PANIFIABLE 

3 Lieu· 

4 Capacite: 

5. Phase de constT.: 

CAMEROUN 

210000 KG 

12 mois 

Promoteur: ONUDI 
Elabore: AGRO. PME 

RECAPITULATIF DE~- QUESTIONS FINANCIERES 
MONNAIE: FCFA (Tousles montants en milliers) 

& lnvestrsseMCm " · 

7. T aux de rentab 
8. Delai de ;ecup. · 

9 Seuil de rentabco 

10. Ratio d'endetter :• 

' ~· 

481?8,5 

15,779641 % 
6 annees 

62,454179 % utilisation cie la capacito 

ERR ERR 

11 . Rendement des opr~s: ERR % en phl\se de plcine activito 

RE'CAPITULATIF DE ;_'EXPLOITATION 

1 2 :Jl'lisation de la C;lpacite (Prod. 1) % : 

13 Tot''' des Ventcs: 
14 dont total des exportations· 

15. Nombre total de '381aries: 

- - - -

A'lnec 1 
0 

a 
0 

0 

- -

Annee 3 Annee5 

100 100 

81502,5 81502,5 

0 0 

9 9 

- - - - - - - - - - - - • 



T :re du projet 

Lieu 

;·-.lo du pro1ct· 

Promotew' 
Et3bore par 

llio de sime 

PAOPSPIN - MODULE DE SAISIE DE DONNEES 

PROGRAMME "fARINE CC':vlPOSEE" - INPUTS CEREALIER5 

CAMEAOUN 

('C MAi87. 001 

c~.uDI 

AGRO- PME 

V2 

Date: FEVAIEA 1993 

Annee b.: 1993 

Lancement: 1994 

Phase de construction 

(en mois): 12 

Taux de l'impot (%): 

Treve liscale (an.): 

Inflation: 
Taux d'actual. (~): 

Taux de change: 

20 

0 

0 
0 

Annexure I, pa!JB 1 

Taus mon•3n:s en m1ll1ers de· FCFA 
... ------------- Taux 

INl/ESTISSE'.lENT 

Terrains 

lr.trastructure 

Conception e: 1ngen 

8.itaments 

Equ1pement ce services 

!'.bter:el de transport 

lnst31 mach at mat 

Divers 

T c>ta1 part1el 

Depens~s pr<>a•ables 

imprevus 
8echerc .,e~dd\o'el 

Techno:~:e 

Tot31 de I :nv !ixe 

Fonds .Je roulement 

T ot31 de !"1n"est. 

- -

Local 

750 

0 

u 
12000 

2500 

5000 

'~500 

2000 

34750 

Etranger 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Total 

750 

0 

0 

12000 

2500 
~000 

12500 

2000 

34750 

====== ====== ======== 
1500 

1737.5 

o 
0 

37S87.5 

0 

0 
0 

0 

0 

1500 

1737,5 

0 

0 

379!17,5 

====== =~=~== =======~ 

10141 o 101~1 

~8128.5 0 48128,5 

- - - -

%Anr. , 1 

Local Etranger 

100 100 

100 100 

100 100 

100 100 

100 100 

100 100 

1()('1 100 

100 100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

' I\•· .. ,;~ " 

Lvcal 

0 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 
0 
0 

o 

Etran!Jer 

0 
0 

0 

0 
0 

0 
o 
o 

0 

0 

0 

0 

'; f\..,r. .. 1 

Local 

0 

0 

0 

0 

o 
0 

0 
o 

0 
0 

o 
(l 

Etranger 

0 

o 
0 
0 
0 

0 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

r - - - -· - -

~.J l\" ,.:,, .1 

Local 

-

0 
0 

0 

0 
(J 

0 

0 

0 

0 
0 
0 

0 

Elranger 

-

(j 

0 

0 

0 
0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

v, AnnP"? ~ TO' l\l ,')_,, 

Local Etranger Local clran<Jer 

-

O 0 OK ·~ 

0 0 OK OK 

O 0 OK OK 

0 0 OK OK 

O o OK OK 

O 0 OK OK 

0 0 OK OK 

0 0 OK OK 

0 
0 
0 

0 

-

0 OK 

0 OK 

0 OK 

0 OK 

-

m: 
OK 

OK 

OK 

-

•·,.,.rnr 
l1&5emen1 

-

0 

10 

10 

5 
20 

25 
10 

10 

33 

20 

33 

33 

.. 



_;.. PRODUCTION/VENTES 

Produit 1: 

Pr0,iu1l 2: 

Produit3: 

Produit4: 

Produit 5: 

Produ1t6: 

DONNEES SUR L'EXPLOITATION 

Designabon des produits: 

----- ----- -~---
. FARINE PANIFIABLE 

_ _ .. FARINE OE CONSOMMA TION 

--------- .. SON 
----------- HUILE DE MAIS 
______ ,, __ TOURTEAUX OE GERME 

Unite de mesure: 

KG 

KG 

KG 

LITRE 
KG 

==-=====-====..:....:-=:...:= ==-===-=~ ===:::...== =====:..: ====-=== ===::== ==-===== ====== 

C.:ipacit.::/an ien unit.:::;i 

Nombre de jours. an: 
Prix umtaires -

( t) aides 
(-) taxes et dro1ts 

?nx eAp.:irt i.o.o. 

Prix impcrt c a f_ 

U!Jhsa!lon annuelle 

de la c.:.pacitc (~:i) 

Produit 1: 

Produ1t 2: 
Prod•Jit 3: 
Produ1! 4: 

Procluit 5: 

Prcdu1t 5 

Propor?1on d.::'la prc.d 

exportce (%) 

Produ1t 1. 

Produ1t 2: 

Proctuit 3: 

1"roctu1t 4: 

P·odu1t 5· 
P:'lduit6: 

Prcd.1 Prod.2 Prod.3 

2 1 0000 315000 172500 

300 300 300 

105 127.5 20 
0 0 0 

0 0 0 

Tousles montants en: 

1ui i27.5 20 

0 0 0 

0 0 0 

====== -- - -- -

Annee: 

2 3 

G 90 100 

0 90 100 

0 90 100 

0 90 100 

0 90 100 

0 0 0 
~ - - -- - -- -= ...=..:.. =....:; = 

Anncc 
1 2 3 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 

0 0 0 
·...; -· _,: -~ - :...: ..;;; -;;. ~ - ~--= 

Prod.4 Prod.5 Prod.6 

24900 30000 0 

300 300 0 

600 30 0 

0 0 0 

0 0 0 

FCFA 

600 3U 0 

0 0 0 

0 0 0 

==:...:=== == :...;::;,.=....=.=.. =====-= ====-= ..= 

4 5 6 7-15 

100 100 100 1GO 

100 100 100 100 

10J 100 10:J 100 

100 100 100 100 
100 100 100 100 

0 0 0 0 

_; =::...:=-:....;.= =:::... ;;; - - :...: ..:;;_ :.;;:...::..:~ -::;;;.;:::;;;:;:;;..__;..:..; 

4 5 6 7 - 15 

0 0 0 0 

0 0 0 0 

0 0 0 0 

0 0 0 0 

c 0 0 0 

0 0 0 0 
=-==-;..::...::.... 

• 
I 
I 

AnncAure I, j.Xlge 2 
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I 
I 
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I 
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I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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I 
I 
I 

MATIERES CONSOMMEES 

M.itierc t· 

Maticre 3: 

Maticrc 4: 

Maben: 5: 

Ma!icre 6: 

Prix unitaircs: 
• • • MatiCrcs premiCrcs • • • 

Prix import c.a.f. 

( + ) taxes el droits 

Prix d'achat local 

Prix total rcndu-usine 

combustibles. et.; 

Categoric: 

Electricitc 
Cor.:~ustibles liqu1des 

Die:;cl 

Eau 

Divors 

-=-=-===.:.:.=====-=--:;..;= 

~~.:..=== ===:..::-== ====== _:;...:.;:...::._: =:.:::..::.._;..;..::.. .;.::::.:.-:::::=..:= ==~==--

OCsignation de ~tiCrcs: 

MAIS 
SAC 5C KG 

JERAICAN 20 LITRE 

====== ==::::==.:::: ====== 

Unite de ITlCSU!'e: 

KG 

Matierc 1 Maticre 2 Matiere 3 Matiere 4 Maticre 5 Maticre 6 

0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 

Tousles montants en: FCFA 

65 150 1500 0 0 (' 

65 150 1500 0 0 0 

\.11111.\; Pit~ \~.:. Cch~ngabi~; 

1000kwl 45 0 

10v0 ltr 0 30 

1000 ltr 0 30 

1000 ltr 268 0 

LTRE 200 0 

====;;;;;;= === ==:.: =====;;;;;; =:-==== =====~ ==::===-= 

ManCres con::aurnrnL~:. J..1"'' u,·,iU;k pt""~\.i~W. pu.-- p;cdw;:: 

Prod.1 Prod.2 Prod.3 Prod.4 Prod.5 Prod.6 

Malleres premiere:;: 

MAIS 1,00 1,00 1,00 0,90 1,00 0,00 

SAC50 KG 0,02 0.02 0,02 0,00 0,02 0,00 

JEARICAN 20 LITRE 0,00 0,00 0,00 0,05 0,00 0,00 

Maticre 4: 0,00 0,00 0,00 O,OJ 0.00 0,00 

Matier~ 5: 0,00 O,u0 0,00 0,00 0,00 0,00 

Maticrc 6: 0,00 O,CC 0,00 0,00 0,00 0,00 

Services publics: 
Electr•c1IC-: 0,10 0,10 0,10 0,10 0.10 0,00 

Combustibles liquid.: 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0.00 

Diesel: 0,00 0,00 0,00 0,00 0.00 0,00 

Eau: 0,00 0,00 0,00 0,00 :l.00 0,00 

Divers: 0.01 0,01 0,00 0,00 0.00 0,00 

:... - :: ::; ,;.,;..;:; _;;.:;;;:-:;; ·=.;;;;;.: --· - -- - - .: ::: :;;. :... ;;.;:: - - - - - ~ :;..: :..;:;. === 

Annexurc I, page 3 

--==== ===-== ==-=-=-== 



MAIN-o·oEUVRE 

par gammc de proclo1!s 

Non-qual1h...:e 

Scmi-quahf1ee 

Cual11t~ et technique 

Perso.lllel de bureau 

Personnel de gesbon 
Etr;111gcrs -1 -

Etrangcrs ·2-

Salillrcs: 

Non·quahf100 

Semi-quahfiee 
Qualifk.""e et technique 

Personnel de bureau 

Personnel de gestton 

Etrangcrs -1-

Etrangcrs ·2-

ff~IS i·~EAAUX Dr.'EAS. 
.;.:...;::..;.::.::.... ___ :;. __ ===..:...:::... 

Taus montant:; en millicrs de: 

Taxes, d1oits. etc 

Formation 

Transport 

Loyer b<itimcnts 

Divers 
Frais d'administration 
-= - ::.... =::... =..;;:;......:......;; .;; .• :;. -- .;; = 

Total 

2 

2 

3 

0 
0 

;;;...:;...:;:...::;;;;;::: 

1250 
1750 

2812.5 
62500 

218750 

0 
0 

Locaux 

0 
100 
500 

0 
0 

3000 
... =--=..::=:;..;: 

Annexure I, page 4 

=~===_: .,;:;:::;:;::=== ::::===== ====== =-===== ====== :..:.:..:=.=== ====== ====== 
Procl.1 Proci.2 

1 1 

0,5 0.5 

====== = 

FCFA p.ir jour 

FCFA par jour 
FCFA par jour 

FCFA parmois 

FCFA parmois 

FCFA parmo1s 

FCFA par mois 

Etrangers Tot..I 

FCFA 

0 0 
0 100 
0 500 

0 0 

0 0 
0 3000 

--:::=;....;:= == :;:::::;.: ;;;;:::;.;...;;:;::: 

Prod.3 Prod.4 Prod.5 t>rod.6 

0 I) 0 0 

0 0 0 0 
0 0 0 0 

.:..;..:.::....:.=== ==-==-= ===~== =====:.:. 

Poi.. • .;entage 

rapatrie: 

50 
50 

FONDS DE ROULEMENT NECES I\ .• mbrc de jours 

Disponibilites 1 o 
---· -- ...1,:;1_·._ ·--VUlllf.JLC::t U\:UUC:Ul:ll 

Comptcs crediteurs 

Stocks: 

Maticres p1.::miores 

En cours de fabrication 

Produit,; finis 

Pieces de ;echan1;c 

30 

45 

0 
10 

1?.0 

• 
I 
I 
I 
I 
1. 

I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



- - - - - - - - - - - ,_ - - - - - - - -
PROPSPIN - ANALYSE DU FONDS GE AOUi..EMENT 

•••••••••••••••• ••·••••••••••••• .,..., . .,,..,..,.,.,,..,..,..,..,..,,. •••••••••••••••• •••••••••••••••• •••••••••••••••• •••••••••••••••• •••••••••••••••• •••••••••••••••" ••••••••••••••"" •••••••••••••••• ••••••••••n•••• 

F.D.A 
Pen ode (..lour-;) 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

·------------·-·······---------···············--·--·-··········--·-·····---······ .............................................................................................................................................................................................. 
' ACTIFS REALISAE!LES 

1 1 COMPTES DEB TEURS 30 0 6112.688 6791,875 6791,875 6791,875 6791 .875 6791,875 6791,875 6791,875 6791,875 6791,875 6791,875 6791,875 6791,875 6791,875 
1 2.STOCKS 

• Mat1eres premie·es 45 0 5939,342 6599,269 6599,269 6599,269 6599,269 6599,269 6599,269 6599,269 659(),269 6599,269 65Y9,269 6599,269 6599,269 6599,269 
• En cour·s de 1ab· 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
• Produ1ts 11rns 10 0 1763,548 1928,788 1928,788 1928,788 1928,768 1928,788 1928,788 1928,788 1928,78A 1928,768 1928,768 1928,788 1928,788 1928,768 
• Pieces de rech 120 0 245,8333 245,8333 245,8333 245,8333 4?45.~1333 245,8333 245,8333 245,8333 245,8333 2415,8333 245,8333 245,8333 245,8333 245,8333 

1 3 D1SPONSIBILITl0S 10 0 342,4826 349,8264 349,8264 349,8264 ;W9,11264 349,8264 349,8264 349,8264 349,8264 349,8264 349,8264 349,d264 349,8264 349,82ti4 

TOTAL ACT1FS REALISABLES 0 14403.89 15915,59 15915,59 15915,59 '15915,59 15915,59 15915,59 15915,59 15915,59 15915,59 15915,59 15915,59 15915,59 15915,59 

2 COMPTES CREC•ITEUR 30 0 4263,196 4736,884 4736,684 4736,884 4736,684 4736,884 4736,884 4738,684 4736,884 4736,684 4736,884 47~.884 4736,884 4736,884 

3. FONDS DE nou_EMENT NET 0 10140,7 11178,71 11178,71 11178,71 '1178,71 11178,71 11178,71 11178,71 11178,71 11178,71 11178,71 11178,71 11178,71 11178,71 

4. AUGMENTATION1DIMIN 0 10140,7 1038,01 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
DU FDR 
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FRAJS GENERAUll DIVERS --.. ~.et asR.WWiC• 

F.....-

T'""';>ort 
loywbtillrn.nts 
~ 

eoui-··-

PAOl'Sl'IN · ANAl.YSE 0 EJIPLOITATION 

to II 

tOOOk#'I 0 sms 
'5.00 

3047,22 

~ 

05.00 
3315.0 

05.00 

tooo.- o 0 

0.00 

0 

0.00 
0 

0.00 
0 

0.00 

tOOOltr 

tooo• 

LTAE 

0.00 

0 

0.00 0.00 

0.00 

0 
0.00 

J.00 

<lOO 

0 

0.00 

0.00 

0.00 

<lOO 

0.00 

0 

<lOO 

0 

0.00 

0.00 

0 

0.00 0.00 <lOO 

0 215.ill 231.C 219.4 231,4 2Jl.4 231.4 2ll.f. 231.4 2l8.C 231.o& 
211.00 •oo 2A. 00 211.00 211..00 2ROO MOO 211.00 211.DD 211.00 281.0D 

O 57.7'321 M..1592 M,tF &c.15112 M.1512 M.15112: M.1582 M,t582 14,1582 14.1582 

0 2111"25 .-_5 a!l2.5 a!l2.5 .-_5 -5 .-_5 .-_5 a!l2.5 21192.5 
~00 ~00 200.00 200.00 200.00 200.00 200.00 200.00 200.00 200.00 ~00 

531.15 591.s 518.S ~s 511.s sas sas 511.5 511.5 s..s 

12 

0 
0.00 

0 

000 

0 

0 

<lOO 

<lOO 

0 

1• 

0 

<lOO 

t5 

0 

0.00 

<lOO 

2Ji.' 239. c 231.' 2ll. c 
2ROO 2A.OO 2A.OO 2ROO 
~t582 M.tSlr.Z &c.151'2 ~1512 

a!l2.5 .-_5 .-.s .-.s 
200. 00 2DClCID 200. !JO 200. 00 

seu -5 591.5 5au 

O 3M:Ut33 ......__ ......__ «M14612 -- -- «M145112 ...._CSR ......__ ...,..__ ......__ -- ......_._ -..-
0 

-5 -5 -5 
1475 ''75 H75 

tOO 100 100 

SOD 500 500 

87f7.5 8717.5 1717.5 
3000 3000 3000 

o1tn.s c1c1.s 
1•75 1475 
100 100 
500 500 

6222.5 1222.5 
3000 3000 

3IOO 

"75 
100 

500 

5175 
3000 

3800 

t•75 
too 
500 

5175 
3000 

3IOO 
t•75 

too 
500 

5175 

3000 

5175 

3000 

3IOO 

t•75 
100 

500 

5175 

3000 

3IOO 

1•75 
100 

500 
0 

5175 
JOlJO 

3IOO 
1•75 

too 
500 

5175 
3000 

3IOO 
1475 

!00 

500 

5175 
3000 

3IOO 
1475 

too 
SOD 

5175 
lOJO 
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Oo!ct Pc!"100c "'> > 

Tota! v::NTES 

COJTS D!~ECTS 
~-·.:l.!,~~~s 

M~ui d oe>uvrc ,j,, 

Se:v1ces publics 

MARGE BENEFIC BRUTE 

COUTS INDIREc-s 

Adm & Co"1merc1a! 

Gest1on et technolog1c 

Fra1s generaux ci11crs 

AM:)RTISSi:MEl';T 

BENEFICES DE) PL 

1r-.:TER!:TS DES E MPRUNTS 

BENEFICES AVA'IT IMPOT 

IMPOT SUR LE RFVENU 

bENE~!CI:~ N~IS 

DIVIOENDES 

BENEFICES NON DISTR!9U 

BENff. CUM NON DiSTR 

. . 

.t. 

PR8DSP!N. ETAT !)::::S RECETIES NETIES 

Pogo 8 
;:: ::. :='- =- ~ = ;.:_ ::. =:;:... :;::_ ;::: ;:; =:;::... = ~- - - =- ~-:..::. ::- ~ :.- ;;:.. ;::; - ~ ;:;- ;:: =--;::.:: :: =;:: :: ;;.. ;-:. = ~ :: ;:.. :..::. :;... :;- :'""- ;'"::;::;.::::.:.. :..::. =-· ;::. = =-· ;:; ~ = = :=- ;::: .:; ;:;.. ;::- :;:... ~::::. =-;;;:: =- ;'. =- ;;:- -: ~; :-..; ::.- : "';; 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 1!i 

0 73352.25 81502,5 81502,5 81502.5 8150!:,5 81502,5 81502.5 81502.5 81502.5 81502,5 81502.5 81502,5 81502.5 81502.5 

0 53537.72 59~96,36 59486,36 59486,36 59486,36 59486,36 594!!6,36 59486,36 59486,36 59486,36 59486,36 59486,36 59486,36 59486,36 
0 475147:. 52794.15 52794,15 52794,15 5279415 52794,15 52i'34,15 52794,15 52794,15 52794,15 52794,15 52794,15 52794,15 52794,15 

o 2379.375 2643,75 2643,75 2643,75 2643. 75 2643,75 2Ei43,75 2643,75 2643,75 2643,75 2643.75 2643,75 2643,75 2£.43,75 
0 3643,613 4048,459 4048,459 4048,459 4048,"59 4048.459 404!!.459 4048.459 4048,459 4048,459 4048,459 4048,459 4048,459 4048,459 

0 19914.~3 2201£.,14 22016,14 22016,14 2201614 22016,14 22016,14 22016,14 22016,14 22016,14 22016,14 22016,14 22016,14 22016.14 

0 

0 

0 
0 

0 

995'.l 
3000 
4875 
2075 

4642.5 

9950 

3000 
4875 
2075 

4642.5 

9950 
3000 
4875 
2075 

4642,5 

9950 

3~00 

4875 
2075 

4147.5 

9~150 

3(J:l0 

4!175 
2075 

4147,5 

9950 
3000 
4875 
2075 

3800 

9950 

3000 
4875 
2075 

3800 

9950 
3000 
4875 
2075 

3800 

9950 
3000 
4875 
2075 

3800 

9950 
3000 
4875 
2075 

3800 

9950 
3000 
4875 
2075 

3800 

9950 
3000 
48'75 
2075 

3800 

9950 
3000 

4875 
2075 

3600 

9950 
3000 
4875 
2075 

3800 

0 5222.027 7423.641 7423,641 7918,641 7918.H41 8266,141 821l6,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 

0 0 0 0 0 0 

0 5222.027 7423,641 7423,641 7918,641 7918,G41 

0 1044,40!; 
0 4177.621 
0 0 
0 4177.621 
0 4177,621 

1484,726 1484.728 1583,728 1563,'.'28 
5936,913 5936,913 6334,913 6334,!)13 

0 0 0 0 
5938.913 5936Jl13 6334,913 6334,!313 
10116,53 16055,45 22390,36 2672~.27 

0 0 0 0 0 0 0 0 

8266,141 821)6,141 6266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 

1653,228 1 6!i3,228 1653,228 1653,226 1653,228 1653,226 1653,228 1653,228 
6612,913 66'12,913 6612,913 6612,913 6612,913 6612,913 661~,\11~ Gb1:!,9'1J 

0 0 0 0 0 0 0 0 

0 

8266,141 

1Cl53,228 
fifj• ~.913 

0 
6612,913 6612,913 6f.~2.913 6612,913 6612,913 ti612,913 6612,913 6612,913 6612,913 
35338,18 41951,1 46564,01 :35176,92 61769,64 68402.75 75015,66 61628,57 88241,49 

===== -:: :::=::::.::::::;::;:;:...:...;.;:: =-~-:==::.:::":::: =.:::::::=:::::;: ====== =====:= ===-=:...=:.= ==:..:;= == ====== ;:;;::::::::::=:::: ======:::: :::.=:.::::::::= =~-;,;:=== ====== :;:::;.::::::=::: ==-:"-:==:= ::.::::=c::=~ 

- - - - - - - r.a - - ml': - - - - - - - - I 
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SOURCE DES DIE PON. 

FONDS PROPRE:; 
EMPRuNTS 
BE"lEFICES o·Ex"LOIT. 
AMORTISSEMENT 

EMPL-u•. lES DIS:>QN 
- -·~ ----------

tNVESf ET REMP~C 
VAR FONDS DE ::tOULEM. 
SERVICE DE ~ OETTE 

In tore ts 
Principal 

TAXES 
DIVIDE NOES 

EXCEDENT;DEFICiT 
MOUVEMENT DE 

TRESORERIE C:UMULES 

- - - - - - - - - - - - - - -
FROPSPIN - MOUVEMENTS DE TRESORERIE 

Page 9 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

0 9864,527 12066.14 1.:066,14 12066.14 12066,14 12066,14 12066,14 12066,14 12066,14 12066,14 12066,14 12066,14 12066,14 12066,14 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 5222,027 7423.641 7423,641 7918,641 7918,641 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 8266,141 
0 4642,5 4642,5 4642.5 4147,5 4147,5 3800 3800 3800 381)0 3800 3800 3800 3800 3800 

37987,5 11185,1 2522.738 1484,728 1583,728 6583,728 4153.~28 1653,228 1653,228 6653,228 1653,228 18653,23 1653,228 6853,228 1653,228 

37987,5 0 0 0 0 5000 2500 0 0 50)0 0 17000 0 5000 0 
0 10140,7 1038,01 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 () 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 Cl 0 0 0 0 0 0 0 
0 1044,405 1484,728 1484,728 1583,728 1583.728 1653,228 1653,2211 1353,228 1653,228 1653,228 1653,228 1653,228 1653,228 1653,228 
0 0 0 0 0 0 0 () 0 0 0 0 0 0 0 

-37S87.5 -1320,58 9543,403 10581,41 10482.41 5482,413 7'112,913 10412,9·1 10412,91 5412,913 10412,91 -6587,09 10412,91 541?.,913 10412,91 

-37987,5 -39308,1 -29764,7 -19183.3 -8700,85 -3218,44 4694,477 15107,3!~ 25520,3 30933,22 41346,13 34759,04 45171,95 50584,87 60997,78 

- -
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f'ugu 10 

-"-.!t" 

. :.. ·, • ,\."Ail.' 

-~ ..... h ... "':.. ~e-::. 

-.-~' .... J~~-. • .Jt:j.~C ... '.~ 

: .. :...:~ .... ~ 
\t.1: t""t.•-.. ~)"-':9' 

:~ _,.:Je·.iU 

·'·~...:~ .. "'\,~ 
·'~-t"'... ...:cte-.:n 

A...:·· ::-i \ KXl•. ::i::~> 

"'•t:'-,.! .,,-~t!'""'~,--~ ~ .. Tl 

A..-..:. r<: :. ... ~· "t.~ ... ~ , .,.'1"1 

A-~·.,, ...., ,, J:J. -.e~ "''°:: 

A •• : _) A;;_:~t.-.::l. 

··.\::)::)· 

~1 • PA::S • A C~....i;.-H "i ~l'J:.... 

,'• ~•'t · , · r1.t ~t· .. -.... 

:~ d. c.::>..irt ?t:-··· e 

. ~) ., 
_.J...o"Sl 

lO 

45 
0 

10 
1;20 

.}J 

.' •• • \•·· ...... !::) MJYt ~. t •• ()"4.'...l. ft_,\ 

.: J; ....,,_;· .. 1~:..1;ks 

t. "' -o:._:j: • ·'i~. 3 

6 8 9 10 11 
,., 13 14 15 

;) ;)~24826 3498264 349.S?t.4 349,8?64 349,8264 5044.304 1\457,22 25870,13 3128:104 41895,95 15108,87 45521,78 50934,69 81347,6 
O 6112.baS bl~1.8l5 bhl1.6/~ b791 875 6791,875 6791,8/5 b/91,875 8791,815 8791,875 8791,875 !1791,875 6791,875 6791,875 0791,875 

5939 342 
0 

6599,269 
0 

65'!}9 ~lb9 

0 

b'.>99 269 
0 

6599,269 6599,269 
0 0 

0 

0 

0 

0 

17ti3 5411 19;'8 786 1926 186 1928,788 
24~.e333 ~.\5;_c:u.J 24~.8J.l3 24S.tu:n 

1928,1118 1928, 788 
245,8333 245,8333 

379(7.!:i 

0 
J/981 5 

:H981 ::a 

3798/ 5 

404.' 5 

JJJ45 

41741! ~~ 

37981 5 

'.J •. ti'.> 

<8102,5 

44018,09 

0 4~b3 Hl6 41Jti.8H4 

31981.~ 39308.08 ~}9.'ti4.ti/ 

a a 0 

0 0 0 

3198/ 5 37987 5 

l:N~1 /.~ HSU/~ 

~40ti0 1991(' ~ 

399/o o·• 358211.09 

42987,5 

2222~.!l 

20765 

Jb600,59 

4~87,5 

26022.5 
19465 

40015,01 

4/:lh t\114 4/:10.884 4736,884 4136,864 
1'11tl.J iu H/UO tt-\i:i J218,43~ 0 

" 0 0 0 

0 0 a a 

6>99,269 
0 

1·,78,788 
245,8333 

45487,5 

~!9822,5 

1~a5 

•Hbtt/,98 

1736,884 
a 

0 

a 

6599,289 659E',269 6599,269 d599,2ti9 8599,269 0599,269 
a o o o u a 

1928,188 19211,788 
245,8333 245, 8333 

45487,5 

J36n.5 
11865 

53300,89 

!>Q1~a1.~ 

37'122.~ 

1:1065 

59913,81 

4736,884 47J!i,884 
a o 

a 0 

0 0 

1928,788 1928,7!8 
245,8333 245,83~3 

50·\lll,5 

41222,5 
9265 

66526,72 

47311,884 
a 

0 

a 

67487,5 

45022,5 
224ti5 

73139,U3 

4736,884 
0 

0 

0 

1928,788 1928, 788 
245,0333 245,8333 

67487,5 

-~822,5 

1ue115 

79752,54 

4736,884 
0 

a 

a 

72487,5 
52622,5 

19865 

86365,46 

47311,884 

0 

0 

0 

6599,269 
a 

1926,788 
245,8333 

724111,5 
56422,5 

11i0b5 

92978,31 

4736,884 

a 

0 

a 

0 411 lb;'• IJ\lu ,3 160~5 45 ;•;•J90,Jb 28125,21 .15338, 18 41951, I 48!;;4 01 55176,82 !11/U~ 84 88402,75 15015,6b 81628,57 

·:·L,:· ~:~::>~~)":·,".\th-!:' :::: 417:ti..?t ~1·:U891J ~9.lU~nJ tiJJ491J 63J4.it'3 061?913 w.1~.~ll fibl;'>,913 66'.?,913 6b1.',91J 661:?,5'13 6612.913 661('!11~ 6612.913 

. ~ .. ~ ... ,,.,,,,' JNSI 5 417411 ~~ ~"'° 18 OY JJ9/0 5,) 3'.>R;·s 09 Jti680.~9 40015.07 4ti661.~8 5J300,89 5"il1 J,81 6u5?6, 72 73139 6J 79752.54 86365,46 9W76.~7 

I 

- - - -
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PROPSPIN ·ANALYSE DES RATIOS 

................... 
Page 11 

::::::::: 

0 cs·-:;. PC.node> 2 3 4 :} 6 7 8 9 10 

«••---- ··---- ---···--- ···- ................ 

-Rendemel"I invest. totaux (o.o) 0,0 8,7 12,3 12,3 1J.<' 13,2 13,7 13,7 13,7 13,7 

-Rendement fends propres ("~) ERR ERR ERR ERR ER1=1 ERR E'lR ERR ERR ERR 

-Renderr.ent d~s ventes \:i;) 0,0 5,7 7,3 7,3 7,:1 7,8 B,1 8,1 8,1 8,1 

48128,5 Mouvements de tresorerie sans financement exterieur 
-Dc~ai de recuperation-Cale: 
lnves!,~sema-1t 1n1t.a! 

M D T. annu.: Is nets 
aer ,:,f;ces· 

-379!:!7,5 -1320,58 9543,403 10581,41 10482,4• 5482.413 7912,5113 10412,91 10412,91 5412,913 
0 8820,121 10581,41 10581,41 10482,41 104!12,41 1041<?.91 10412,91 10412,91 10412,91 

·senetices' c.Jmuli?s 0 8820,121 19401.53 29982,95 40465,:ltl 50947,77 61360,68 7177".6 821136,51 92599,42 

Peri~e d·:? --~cherche 

Oe1a1 de r.:!C1.;p .. 6 Years 

-Couve~ure st,rvice de la de:te 0,0 
0,0 

ERR 
5347.611 :llii!iers de 

-ln•est c-,::-·e .:fa!faires 
-R3.tto d enC()rtement 

-lr"!\·est Sa.13.nc 

-T:.ux d~ .. cnt~lbd1~e intc:"ri~ 

-Cale·~! du seL"I de rentab1lite 

ve~t..:!s 

Fra1s d'explo1:a1ion 

F .. 3.s f;"~s 

F·:11s v:mab:~s 

s~ ... ! ~c r~~~:i::- :~e o~ ~"'3.t18 ~.) 

... 

2 3 4 !i 6 7 8 9 10 

0,0 
2,2 

ERR 

TRI: 

Ann<:ie 
7 

81502,5 
73236,36 

13750 
59486.36 

0,0 
2,8 

ERR 
FCFA 

15,8 % 

0,0 
3,4 

ERR 

0.0 
41 

ERf~ 

0,0 
3,9 

ERR 

0,0 
4,2 

!:RR 

0,0 
5,2 

ERR 

0,0 
6,9 

ERR 

0,0 
6,2 

ERR 

-
-- ---

11 

13,7 

ERR 

8,1 

10412,91 
10412,91 
103012,3 

11 

0,0 
8,8 

ERR 

-
::: ~ "':; =:::: 

12 

13.I 

ERR 

8,1 

-6587,09 
10412,91 
113425,2 

12 

0,0 
3,6 

ERR 

-
..::; === :c.:~ 

13 

13,7 

ERR 

8,1 

1C412,91 
10412,91 
123838,2 

13 

0,0 
4,4 

ERR 

- -
- -- -·- - -- -· - -

14 \5 
······· ....... -

13,7 13,7 

ERR ERR 

8,1 8,1 

5412 913 10412,91 
10412,91 10412,91 
134251'1 144664 

14 15 

0,0 
4,1 

ERR 

0,0 
5,1 

ERR 

-
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P ;QPS?IN · .\NALYSC OE LA VALEUR AJOUTEE 
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13 q 15 

=-:~t P~t· 1 1e> 

•. \.:~-1~t._,,:\-n~~~~; .• 

?r._:--..; _._·t1vn !c,. .• ..:tlr. 

i:_lil;JV .. tat1V:l::. 

\l.l -eur res1dul.!.!e 

\.\col:q CES INTRAN1 s MATEiUELS 

., •• t!'::>~ 5s.emen:s 

~in~ .... Htes 

L.:o..:..i·.JI( 
-,t·3~?s 'TI3ter:e 1s co:..ir:mts 

~port-:-:::. 

~.x:.J. .. ' 

Ser.01:es pub11cs 

'.'Al~UR AJOl:TE!: ~.)CALE N::TIE 

s;:;'.t\,ES \'ER'>FES ET RAPAl.-i1EES 

sa~.:ves 

Se'"'lef.ces \<l:\11-, .. h!"'tdes\ 

:...,!e•t!'tS 

'.ALEL.RAJOUffE ·,ATiONALE NETTE 

5..lL:i··es 

Exec-Jent soc· 31 

~ 3cfe~r d actual .l 

A;;t"alose 

\'\,) 

10 

'"ALEUR AJOUTEE :-O:ATIONAcE ~FITE 

Sa::i::es 

E:..:::e<lent soc . .JI 

~FSH: C:'. RE'..~:~-..~ "T A8SGLU 

2 

u j )j. _,,. ~J 

0 i"JJ52.25 

0 0 

J 

tJl::>u~ .. J 

tl1502,5 
() 

4 

g 1:1 .. C-,:J 

81502,5 

0 

5 

~ I . . , , .J 

815U2.:l 
0 

6 

J ; .. 4J2,.J 

81!.•)?,5 

0 

~ ' I ·"·' ".. ' '.J 

Bl50?.5 
0 

8 

Jl.11.JJ,.J 

81!1•)2.5 
0 

9 

)\ H),• .J 

1!1502,5 
a 

10 

Hl';vr.,tJ 

81502.:l 
0 

111:J .·,., 

81502,5 
0 

ti\ H..-.:,:) 

81502,5 
0 

J1'J •. · , 

UL'J2,5 
0 

37'.l67.5 51158,35 56642,61 56842,6' 5684~.61 618··2.61 59342,61 568•12,61 56842,61 61842,61 56842,61 70842,61 50J842,61 

J7987,5 0 0 0 0 ~iOOO 2500 0 0 5000 0 17000 0 
a o o o o a o o o o o o o 

37987,5 0 a a 0 ~iOOO 2500 0 0 5000 0 17000 0 
0 51153,35 56d42.61 5€842.61 56842,61 56812,61 56842,61 56812.61 56842,61 56842,61 56842,61 56842,61 56842.61 

0 I) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 fl 0 

,) 47514.74 52794.15 5279£.15 sr9.i.1s 527l4,15 52794.15 527'l4.1S 52794,15 52794,15 52794.15 52794,15 527\14,15 

0 3643,613 4048,459 4048,459 4048,459 404 l,459 4048,459 404-3,459 4046,459 40411,459 4046,459 4048,459 4048,459 

•!I.< ,, ~ i•.J .. l•JtJ .. 1 

1}1502,5 RIE"''!.:i 
0 0 

61842,61 

5000 
0 

:iOOO 

50842.f. 1 

0 

527'l·1. 15 
4fJ4J,459 

26206 

56842,61 

0 
0 
0 

~6642,61 

(J 

52l!J.1, 15 
4048,459 

-37967.5 22193.9 24659,89 c~659 89 24659,89 196:•9,89 22159,89 :?4Gog,a9 24659,89 19659,89 24659,0!l /65'J,S91 2·1659,89 19659,tl!l 501Jfi5,8!l 

0 
0 
0 

0 

-37987.5 

0 

.3;957_5 

0.309 

0 
0 
0 

0 

22193,9 

7254,J/5 

14939,53 

0,826 

34534, 1 18342.07 
0 5995.3::.1 

0 
0 

0 
0 

24659,89 
7518,15 

17141, 14 

0,751 

0 
a 
0 

0 

2~059.89 

7518.75 

17141, 14 

O,EB3 

18527.34 1684J,04 

5648,948 5135.407 

·J4'.>34. 1 12346,72 1:>878.39 11707 63 

VA .\'M<~•I 

'?. ? ' 

VA \Sa!aires) 

:·C~:J4Yl 

0 
0 

0 

0 

24659,69 
;-s1B,75 

17141, 14 

0,621 

0 
0 
0 

0 

1·_;E'.i9.89 

7t1B.75 

121-11,14 

(l,564 

0 
0 
0 

o 

22159,89 

7511!, 75 

14641, 14 

0,513 

0 
0 
0 

0 

246!>9.89 
75'18,75 

17141, 14 

0,467 

0 
0 
0 

0 

24659,l\9 
7518,75 

11141, 14 

0,424 

0 
0 

0 

0 

0 
0 
0 

0 

1 !)659,89 24659,1\9 

1518,n 7518.75 

1~141, 14 17141, 14 

0,386 0,350 

0 

0 
0 

a 

7659,891 
1518,75 

141, 1408 

0,319 

0 
0 

0 

0 

2·16~'1.B'.l 

1~18. 75 

17141, 11 

0,290 

0 

0 
I) 

0 

1%!>9,89 

7518.15 

12141 1-1 

0,263 

1579,139 Uti4J,141 2440,677 /143,092 5177,064 
2891!,ll04 2635 276 2395,lO!i ~117.914 197!l,922 

0 

0 
0 

0 

50665,d9 
1518,15 

·lJJ-11.14 

0,239 

12176,69 
17'19.929 

15311,85 1·•)97,5 11371,5J 11!104.02 10458 2 
4668,552 4?• -U 38 3858.308 350/,552 :rnlS,684 

7513,22 /9!10,469 72o'l,517 4680.'lJ5 6007,865 4-1,9710~ 4S65. 1 /8 31!l7. 1·1? 103/!;,!16 10643,J 68!>3,357 

·, 

- -
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I 

ANNEXE II 
LISTE DE FOURNISSEURS DE MA TERIELS 

POUR LA TRANSFORMATION DES CEREALES 

I -, 
NO ADRESSES MATERIELS 

I 1 Abidjan Industries, 01 BP 343, Abidjan MM, DE 
01, Cote d'Ivoire 

I 2 Ateiiers Alt.iert et Cie SA. 2, rue 
Riverre, 5750 Floreffe (Namur) Belgique MM 

I I 3 
Ndume Products LTD P.O. Box 62, Gilgil, 

I Kenya MM 

11 4 Manik Engineers 

I P.O. Box 1274, Arusha, Tanzanie MM I 

I 5 Buhler Freres S.A. 

I CH. 9240 Uzwil, Suisse DE, SC 

--1 6 SISMAR, B.P. 3214, Dakar, Sen..:~31 MM I .. --- -- .I I 7 United Milling Systems, Gamle Carlsberg Vej8, 
DK 2500 - Valby, Copenhague, Danemark MM, DE 

I 8 Societe COMIA-FAO SA, 27, MM 
Blvd de Chateaubriant 35502, Vitre Cedex DE, SC 

I I 9 Alvan Branch Development Co, Ltd Cheiworth ~.1111.11 nc: 

I 
IYUYI' '-'Lo. 

ij Malmesbury, Wiltshire SN16 956 Royaume-Uni SC, VS 

10 Bental Simplex Ltd Normanby Park 

I Industrial State Scunthorpe, 

ll 11 

South Humberside Royaume-Uni i SC,VS 
1, 

I 

·1 

I R.A. Lister Farm Equipment Ltd II ,, Gosditch street Cirencester, 

11 

Gloucestershire GL7 2AG Royaume-Uni vs ~ I 
--

:1 12 Milliers Machines Peejay Industries 
I 

MM~ I PVT LTD Bombay - Delhi, India 

I t3 Mento Campsa!; 82370 Labastide 
MM 11 St-Pierre France 

I MM : ~v1oulin a Marteaux 

I DE : Decortial:euse 

SC : Sechoir 

I VS : Ventilateur de Secha:;e. 

I 


